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UN BON PLACEMENT!

L'homme d’affaires d’aujourd’hui se doit
d’être le plus renseigné possible sur tous les
développements de l'économie moderne. Il
doit lire beaucoup et RAPIDEMENT. La
méthode de Lecture Dynamique EvelynWood
vous permet en 8 semaines seulementde lire
de 3 à 10 fois plus RAPIDEMENT avec une
compréhension égale ou meilleure. Vous pour-
rez épargner une somme considérable de
temps, tout en absorbant un plus grand volu-
me de lecture UN BON PLACEMENT...

 

ASSURÉMENT. 
institut de lecture dynamique

elyn wood |inc.

 

 
 

Selon le président de l’Association des exportateurs canadiens
 

Les investisseurs manquent d’encourag
Un militantisme qui ne cesse de

s’affirmer, la puissance d’unions
ouvrières qui sont dominéespar les
Américains ainsi que l’utilisation

de plus en plus fréquente de la
grève pour forcer l’industrie à ac-
cepter d’accorder des demandes de
salaires extravagantes sans égard
 

Une entente de $250 millions
signée samedi à Rimouski

La mise en marche duplan de dé-
veloppement sous la direction de
l’Office de développement de l’est
du Québec (ODEQ)a eu lieu samedi
et dimanche à Rimouski alors que
le premier ministre du Québec, M.
Daniel Johnson et le ministre des
forêts et du développement rural,
M. Maurice Sauvé ont apposé leurs
signatures au bas d’un document
prévoyantla collaboration du Qué-
bec et d’Ottawa dans un projet
impliquant des dépenses de $250
millions en cing années.

La date de notreimpressionnous
empêche de donner plus de détails
sur ce projet ainsi que sur le con-
grès du Conseil régional de déve-
loppement à Rimouski samedi et
dimanche.

La semaineprochaine, nous four-
nirons plus de détails ainsi qu‘un
compte-rendu de la journée d’étude
du Conseil régional de développe-
ment de la région de l’Outaouais
à laquelle nous avons assisté la

semaine dernière.
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à la productivité entraînent pré-
sentement les prix des principaux
produits d’exportation à des ni-
veaux qui font perdre nos mar-
chés traditionnels.

C’est ce qu’a déclaré cette semai-
ne le président de l'Association ca-
nadienne des exportateurs, M. J.M.
McAvity, devant les membres du
Lion's Club, de Montréal.
Le conférencier a dit qu’au Ca-

nada comme dans les autres pays,
les gouvernements ont été impuis-
sants à arrêter la spirale inflation-
naire par des législations ou des
directives (guidelines).

Il semble que la réponse au pro-
bleme se trouve entre les mains
des industriels et il apparaît deplus
que ces derniers vont prendre la
chose en main et durcir leurs posi-
tions au cours des négociations.
Des exportations grandissantes

exigent de nouveaux investisse-
 

Le ministère
. protégera le-public et favoriserale

des Institutions financières

 

progrès desinstitutions financières -
Le ministère des Institutions fe

.nancières verra le jour mardi, le
‘28 mai, annonce la Gazette offi-
cielle du Québec dans sa dernière
livraison. On sait que la création
de ce ministère avait été annoncée
le 12 août dernier lorsque la Loi
fut adoptée.

Il semble que ce sera le ministre
actuel des Finances, M. Paul Dozois
qui sera le titulaire du nouveau

ministère.

Les objectifs que se propose d’at-
teindre le nouveau ministère sont
les suivants, selon la loi qui l’a

créé:

—» protection du public dans le
domaine des transactionsfinan-
cières;

© établissement d’une aïfmature
en vue de favoriser le progrès des
institutions financières, compagnies
et coopératives;

© élargissement de la documen-
tation disponible sur ces entreprises
et sur leurs transactions;

© progrès économique du Qué-
. bec. |

Le nouveau ministèredevra donc
surveiller, inspecter, assister les ins-
titutions mentionnées, obtenir, ana-
lyser et interpréter les statistiques

les concernant, enfin participé: ala
planification pour favoriser l’essor
économique du Québec.
-La création du nouveau minis-

tère donnera également lieu à un
regroupement de certains services
administratifs qui existaient déjà
dans d’autres ministères. ~
Parmi ces services, on note en

particulier: les services des compa-
gnies, des coopératives, du courta-
ge immobilier du Secrétariat de la
province; la division de la coopé-
ration du ministère del'Agriculture
et de la Colonisation; le Service
des assurances; la Commissiondes
valeurs mobilières du Québec, etc.
 

Mise en garde de Québec

L’Etat interviendra si les
n’en arrivent pas à l’uniformisation: -

3

évaluateurs

 

des différentes méthodes d’évaluation
Le ministre des Travaux publics

a prévenu les évaluateurs, réunis
en congrès, au Château Fronténac,
que l'Etat devra intervenir, en der-
nier ressort, si les évaluateurs
.n’unissent pas leurs forces, necoor-
donnent pas leurs efforts pour en
arriver à une uniformisation des
différentes méthodes d'évaluation
‘et à une certaine réglementation
de leur profession.
“M. Armand Russell faisait
-allusion à l’énorme disparité des
‘pratiques et des lois enmatière d’ex-
‘propriation ainsi qu’aux’pseudo-
‘évaluateurs qui s’accordent bien
jde la situation actuelle.
i Quand vous aurez atteint cestage
et que vous aurez fait l’union de
“vosforces, a, lancé leministre, il.
sera normal de vous attendre à la
création d'organismes nouveaux
$s

tels qu’une Régie provinciale de
Pévaluation par exemple, ou à la
révision de certaines lois. M. Rus-

. sell a poursuivi en disant qu’il se-
rait, cependant, trop facile de dire
que les insuffisances des diverses
lois qui régissent l’évaluation sont
les uniques causes de tous les ma-
laises qui existent dans ce domaine
et ‘que le gouvernement n’a pas
l’intention d'attendrequel’unité soit
faite parmi les évaluateurs pour
agir”.

Après avoir soulignél’étude faite
par la Commission Alarie (dont
le rapportdoit être déposé incés-
samment), celle de la Commission
Bélanger ainsi et des comités char-
gés d’étudier les recommandatiohs
de différents rapports, le minisfre
des Travaux publics a continué
‘Ces enquêtes et ces études ne sont-

elles pas une manifestation d’in-
qüiétude devant la disparité des
pratiques et des lois en matière
d’expropriation et n’indiquent-el-
les pas que tous et chacun sont à
la recherche d’une solution ?”.
-Le gouvernement vous invite

donc, a-t-il dit, à l’unité d’action,
dé pensée, de travail, à la pratique
d’une saine démocratie au sein de
vos organismes et au perfectionne-
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ments et ces derniers ontbesoin d’uni
climat encourageant et sain.
Mais, dit-il, après deux années

d’inflation, il n’y a aucun encou-
ragement offert aux sociétés qui
veulent investir dans de nouvelles
entreprises ou qui veulent agrandir
leurs installations.
Le conférencier a dit que depuis

l'annonce des résultats du Kennedy
Round, les Etats-Unis ont adopté
une foule de mesures législatives
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Canada
‘qui auront pour effet d'imposer des
quotas sur les importations et d’au-
tres restrictions qui auront pour
effet d’annuler les résultats positifs
du Kennedy Round.

Il a rappeléquel’abaissementdes
barrières tarifaires neserait profita-
ble aux industries canadiennes que
si ellés ont accès aux marchés amé-
ricains et européens. Autrement,
les restrictions auront des effets
désastreüx, a-t-ilconclu.
 

Northern Electrica fabriqué le-
câble le plus lourd au monde

La Compagnie Northern Electric,
Limitée procède actuellement à la
fabrication du câble le plus lourd
jamais réalisé en Amérique du
Nord. Une ‘fois terminé, ce câble
sous-marin à armure de fils aura
une longueur de 8,202 pieds et
un poids de 63 tonnes.
Destiné à établir une nouvelle

liaison entre l’Europe et l’Asie, il
serai -iristallé & Istanbul au cours
-de“l’été-:par I’administration.des
Postes, Téléphones et Télégraphes
de Turquie.: Il.traversera le Bos-
phore, depuis la pointe du Sérail,
au pied du palais Topkapi, jus-
‘qu’à Salacak, sur le territoire asia-
tique d'Istanbul, à un jet de pierre
de‘la tour immortalisée par Léan-
dre,‘héros. de la mythologie: grec-

que.
Ce câble-formé de 610- paires

ment de vos disciplines. En retour, |;
a poursuivi le ministre, le gouver-
nement activera les réformes préco-.
nisées à la suite d’enquêtes qui
ont été faites, car il entend prendre.
fe les oyens nécessaires pour -

fire pros l’économieduQué
Bec. ‘Il est certain, a conclu
Russell,queledomaipe deléva 01B
tion a sa place marquéedans l’ac-
tivité économique du Québec”.

‘Fhorme câble téléphonique ‘sous:marin que
Electrle fabriqueprésentement dans. son usine’de La
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de fils de cuivre fin sera protégé
par une gaine de plomb pour le
rendre imperméable à l’eau, une
armure en fils garantissant sa ré-
sistance mécanique. Cette armure
le protégera contre les risques
d’avaries causées par les ancres
des petits navires et contre l’usure
causée par le frottement sur le fond
de la mer. RSSos

. La longueur. 2poidsexcep-
-tionnels ‘dete ontstosé: aux
ingénieurs, chargés-de:sa réalisa-
‘tion, d’épineux problèmes de ma-
nutention.. ‘Il: a fallu, par exemple,
‘fabriquer un touret spécial pour
l’enroulement de ce câble particu-
-lièrement long et large de diamètre.
Ce touret pèse, à lui seul, 12 1/2
tonnes et mesure 16 pieds de lon-
gueur et 11 pieds de hauteur (dia-
mètre extérieur ). '
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PROPOS SUR L’ASSURANCE
Par: René CALLES courtier d'Assurance Agréé

4° partie: VOLS COMMIS PAR LES EMPLOYES

Le détournement d’argent ou de
biens, pouvant étre effectué par les
employés, fait l’objet d’une assu-
rance de type particulier. D'une
part, il s’agit d’une assurance qui
n’est pas loin du cautionnement,
mais qui est quand même une assu-
rance, compte tenu du principe

le choix du montant d’assurance,
en outre des éléments mentionnés
précédemment, il faudra aussitenir
compte du montant de l'actif et du
fait que le détournementpeut porter
non seulement sur des fonds mais
aussi sur des biens ou encore dé-
couler d’une faisification.

d’indemnité qu'elle renferme,™etvem.omensenà
d’autre part, l’on est en pr ent … Les exclusions
d’un risque essentiellement EdJONwroff TIA P
En quelque sorte, l’assureur con-
vient de cautionner l’employé et
s’engage alors envers l’assuré-ebs
ployeur à payer la somme détour-
née par l’employé. Par ailleurs, le
plus souvent, Jl’assureur, en
exigeant que l’employé complète
une proposition, obtient de ce der-
nier une convention d’indemnité
pour le remboursement de la som-
me versée; ce qui correspond au
recouvrement du tiers responsable.

“ Les formules

Les formules les mieux connues
sont au nombre de quatre. En pre-
mier lieu, il y à la garantie prise
sur un ou plusieurs employés nom-
més, avec un montant d’assurance
précisé pour chaque employé. La
seconde formule est en tous points
identique à la première, sauf que
les employés ne sont pas nommés;
seuls les postes sont inscrits. Quant
aux deux autres formules, elles
portent globalement sur tous les
employés, jusqu’à concurrence
d’un montant prévu par employé
pour l’une et par détournement,
quel que soit le nombre d’employés
impliqués, pour l’autre.

D'autres formules peuvent être
obtenues en combinant deux ou
plus des formules précédentes. Par
exemple, l’on peut obtenir une ga-
Trantie globale pour chaque em-
ployé ou par détournement et une
garantie supplémentaire pour un
employé particulier. ‘
Ce sont en somme les besoins

d’assurance de l’assuré qui dicte-
ront le choix de la formule et dans
certains cas, la prime. S’il est dif-
ficile de déterminer lemontant d’as-
surance approprié en cette matière,
il ne faut pas pour autant mettre
certains principes de côté. La plus
élémentaire précaution est bien sûr
la sélection du personnel que l’on
engage. Ensuite, il faut une solide
administration établissant des con-
trôles efficaces sur le personnel et
l’actif de la compagnie. Enfin, pour

Et vous,
vous

contenteriez-
vous |

de servir
IE LiloVa
cognac?

met par u

L’exclusion la plus importante
est celle ayant trait] au détourne-

ft employé qui,
au vu et’Au su de L'assuré, a déjà
commis un acte malhonnéte ou
fravduleux. Gomme il s’agit d'une
exelusion dont la portée n’est pas
très précise, l’assuté, dès qu’il a
connaissancequ’un employé a déjà
commis un acte frauduleux, ou
vient d’en commettre un, doit aver-
tir l’assureur. Ce dernier devra se
prononcer sur la continuation de
la garantie au sujet de cet em-

ployé.
D’autres personnes peuvent être

exclues de la garantie par l’assu-
reur; par exemple le président et
d’autres officiers de la compagnie,
parce qu’ils détiennent la majorité
des actions, ou sont exclues auto-
matiquement. Parmi les personnes
exclues automatiquement, à moins
de modifications apportées à la
police de base, citons, entres au-
tres, le représentant indépendant,
le consignataire et l’administrateur
qui n’est pas officier de la com-
pagnie.
Une autre exclusion, commune

aux assurances contre le vol, a
trait aux disparitions mises à jour
en prenantl’inventaire.

Les conditions

Dans le cas de l'assurance con-
tre les détournements, lorsqu’il
s’agit d’une formule globale, cequi
est le cas le plus fréquent, l’assuré,
pour avoir droit à l’indemnité,
n’est pas tenu d’identifier le ou les
employés qui ont participé au dé-
tournement. Il lui suffit de fournir
à l’assureur une preuve raisonna-
ble sur le fait qu’il a été victime
d’un détournement. Une exception
cependant existe et elle se rapporte
aux disparitions mises à jour en
prenant inventaire. Dans ce cas,
il n’est pas suffisant de soupçon-
ner l’accomplissement d’un détour-
nement car la police exige que des
preuves concluantes soient fournies

à l’assureur; en sommeque les em-
ployés coupables soient identifiés
par des témoins ou autrement.
Quant aux autres conditions

(Avis de sinistre, Relevé des dom-
mages, Coopération de l’assuré,
Droit de poursuite, Clause d’annu-
lation, etc...) elles sont similaires
à celles des autres contrats d'assu-
rance; notamment en ce qui touche
les assurances contre le vol.

 

Elections chez
les courtiers
en valeurs
M. Harry W. Andrews, vice-pré-

sident exécutif et administrateur de
Holland, Andrews, Perrier & Co.
Ltd. de Montréal, a été élu récem-
ment président du Chapitre du
Québec de l’Association canadien-
ne des courtiers en valeurs mo-
bilières, pour succéder k monsieur
Robert Ouimet, administrateur de
Greenshields Incorporated de
Montréal.

Les nouveaux membres élus au
Comité exécutif du Chapitre sont:
Jacques Bélanger, Bélanger Inc.

Montréal; Guy Brunelle, René T.
Leclerc Incorporée, Montréal;
Serge Brunet, Mills, Spence & Co.
Limited, Montréal; André Godon,
J. L. Lévesque & L. G. Beaubien
Ltée, Montréal; L. P. Letarte, La
Corporation de Prêts de Québec,
Québec.

J. P. Massé, Grenier, Ruel & Cie
Inc., Québec; J. À. S. Penny, Royal
Securities Corporation Limited,
Montréal; Jean Rheault, Morgan,
Ostiguy & Hudon Ltée, Montréal;
J. G. Roy, Nesbitt, Thomson and
Company, Limited, Montréal.
Les membres du Comité exécutif

restant en fonctions pourunsecond
terme sont:
Léon Lambert, Burns Bros. and

Denton Limited, Montréal; V. de
Paul Marceau, Richardson Se-
curities of Canada, Montréal; P.
F. McDonald, Grant Johnston &
Co. Limited, Montréal.
M. Guy Brunelle agira en qua-

lité de vice-président pour l’exer-
cice suivant.
Ces nominations prendront effet

immédiatement après le Congrès
National de l’Association qui aura
lieu & Jasper Park Lodge, Alberta,
du 20 au 23 juin 1968.

 

Nominations

ala C.A.C.
Monsieur Guy B. de Grosbois,

directeur régional à la Commis-
sion d’assurance-chômage, a con-

firme les nominations suivantes :
Eugène Charette, directeur régional
adjoint; Fernand Godbout, conseil-
ler régional, finance et administra-
tion; Paul-Emile Légaré, adminis-

trateur régional du personnel. Ces
nominations avaient été annoncées
par la Commission de la Fonction
publique du Canada.

M. Fernand Godbout

  

  

  

   

  

 

  

M. Paul-Emile Légaré

 

 

RITES THE WILLIAM J. BURNS
AGENCE INTERNATIONALE

D'INVESTIGATION ET DE SECURITE, INC.

2615 VAN HORNE,SUITE 211, MONTREAL, 735-6126
 

 

2103 EST, RUE JEAN-TALON 
ROGER VIAU & FILS INC.

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES
ROGER VIAU, C.D'A.A. — JEAN VIAU, C.D'A.A.

JACQUES DESROCHES, C.D'A.A. — ROBERT VIAU, C.D'A.Ass.

TEL. 725-2428
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interdesign
488.6316 + 843-7205
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d'intérieur
design
moquette

 

 

J. LEVASSEUR Inc.
IMMEUBLE

635 est, boul. HENRI-BOURASSA, Montréal Tél.: DU. 1.7788
 

 

MONTRÉAL = QUÉBEC

360, rue SAINT-JACQUES, Montréal

SAMSON, BELAIR, CÔTE, LACROIX & ASSOCIÉS
Comptables agréés

RIMOUSM

842-4691

 

  LAURIN, LAURIN, BEAUDRY INC.

DOMINION INSURANCE AGENCIES LIMITED

COURTIERS D'ASSURANCES AGRÉÉS

TOUR DE LA BOURSE, PLACE VICTORIA, MONTREAL 3 861-4761    
sues (Affaires, lundi 37 mai 1968Veus
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Au colloque du Centre des Dirigeants d’entreprises
 

Inévitable, la négociation par secteur difficilement accueillie
Devant les défauts et les nom-

breuses faillites de la négociation
d’une convention collective de tra-
vail entre l’entreprise individuelle
et la partie syndicale, faut-il sim-
plement tendre à la difficile revision
du régime actuel ou opter de plus
en plus pour d’autres formules de
négociation, telle cellequi embrasse
tout un secteur industriel ? C’est la
question qui a été débattue, cette
semaine, à un colloque organisé
par le Centre des Dirigeants d’en-
treprises.

Selon l’un des conférenciers à ce
colloque, M. Roger Carbonneau,
ce nouveau mode de négociations,
par secteur, apporte la réponse
à certains malaises inhérents à la
forme actuelle de négociation et
s'accompagne de certains avanta-
ges de tout premier ordre mais,
ajoute-t-il, le contexte social actuel
au Québec ne nous permet pas
de nous engager, sans étape inter-
médiaire, dans un régime de né-
gociations sectorielles. Toutefois,
M. Carbonneau croit que l’amélio-
ration des structures existantes,
particulièrement celles des comités
paritaires et du service de concilia-
tion est une solution plus immé-
diate et un cheminement logique
vers la négociation par secteur.
Un des avantages que peut nous

laisser entrevoir la négociation sec-
torielle, a fait observer le confé-
rencier, tient à la compétence et à
l’objectivité des négociateurs. Les
intérêts privés a poursuivi M. Car-
bonneau, font place à une recherche
plus objective des solutions en re-
liant l’amélioration des conditions
du travailleur à la croissance
économique du secteur industriel.
Selon M. Carbonneau, cette for-
mule contient un autre effet béné-
fique: celui d'enrayer la suren-
chère, cette réaction à chaine qui
impose systématiquement à tous

les employeurs d’une industrie les
meilleures conditions négociées
dans chacune des entreprises. De
plus, poursuit M. Carbonneau, la
négociation sectorielle permet de
rêver qu’un jour, enfin, on accor-
dera aux travailleurs une liberté
d'association réelle et intégraletelle
qu’elle s’applique aujourd’hui dans
la plupart des pays européens où
chaque individu d’une entreprise
donne son adhésion à l’une ou
l’autre des centrales syndicales sui-
vant ses convictions, ses aspi-
rations et ses sentiments personnels.
Sachons, a conclu M. Car-

bonneau, assurer le succès de ce
prochain régime par une évolution
progressive et surtout par une
transformation d’attitude, attitude
qui jusqu’à date, s’esttraduite dans
le contexte des relations de tra-
vail par l’individualisme du pa-
tronat, les guerres intersyndicales
et la lutte des classes.

Pour sa part, M. Raymond Pa-
rent, secrétaire général de la CSN,
qui remplaçait M. Pepin, pour la
circonstance, a exprimé la crainte
que la négociation sectorielle n’éloi-
gne les travailleurs de la partici-
pation véritable aux décisions éco-
nomiques plutôt queles rapprocher
des centres de décisions.Il faudrait,
selon la CSN, que les syndicats
s'engagent à fond dans l’action
politique pour compenser cette
baisse de la participation de la
base à la lutte pour le progrès.

Sans se déclarer adversaire de
la formule, M. Parent croit que si
la négociation sectorielle se géné-
ralise, elle comportera des dangers
pour les travailleurs dont les inté-
rêts ne seraient peut-être pas aussi
bien défendus.

Enfin, la négociation sectorielle,
selon Je directeur desrelations in-
dustrielles de I'Université Laval,
 

Inauguration lundi du Bistro
a bord du Rapido du CN
Armand St-Cyr, de Montréal,

échangera son uniforme de chef
de train pour le chapeau de paille
et la chemise à rayures le 27 mai,
et avec son piano, il divertira les
voyageurs du Bistro du service
Rapido entre Montréal et Toronto.
Les deux voitures Bistro seront
inaugurées lundi prochain, une
dans chaque sens, et feront partie
de la composition normale du
Rapido tous les après-midi, à l’ex
ception du dimanche. Les convois
Rapido quittent Montréal et Toron-
to simultanément à 16 h. 40.
Le second artiste en vedette à

l’inauguration du nouveau service,
que l’on voit sur la photo ci-des-
sous, est Adrien McCrea, de Mont-
réal, un ex-chef d’orchestrequijoue
maintenantle piano “honky tonk”
et dirige de main de maître les
chants en choeur.
Le Canadien National a tenudes

auditions au début du mois, et M.
St-Cyr, chef de train de la compa-
gnie, s’èst présenté et a fait preuve
d’un tel talent que les artistes pro-

fessionnels qui l’entendirent ne pu-
rent retenir leurs applaudissements.
Les responsables du nouveau ser-

vice du CN ont alors décidé de lui
faire signer un engagement et de
lui donner la vedette lors de l’inau-
guration des voitures Bistro.

La décoration intérieure des voi-
tures est de l’époque historique des
années ’90-— avec lustres de cui-
vre, lumières à gaz et autres pièces
tirées de voitures de l’époque et
remises à neuf aux ateliers du CN
à la Pointe St-Charles, à Mont-
réal.
Les voitures Bistro sont accessi-

bles à tous les voyageurs adultes
du Rapido; pas: de frais d’admis-
sion et aucun minimum. Elles ont
un comptoir à une extrémité et on
peut s’y procurer sandwichsetbreu-
vages.

A cause de la capacité restreinte
du Bistro (66 places), on n’accep-
tera pas de réservations. Les pre-
miers arrivés seront les premiers
servis.

 

Adrien McCrea, de Montréal, un ex-chef d'orchestre joue
le piano ‘’honky tonk”’ dans le Bistro du Rapido du Ca- ,

" nadien National (photo CN).
EXEL

Les Aifatres,”‘lu27witai 1968

M. Jean-Réal Cardin, est sou-
haitable car le Québec se dirige,
comme tout pays industrialisé, vers
l'adoption graduelle par les pou-
voirs publics, de politiques com-
munautaires et vers l’élargisse-
ment des aires de négociation. Le
mouvement, a-t-il dit, est déjà bien
amorcé dans les secteurs publics
et para-publics. Il se porte gra-
duellement, a poursuivi M. Cardin

vers les secteurs privés à l’occasion
de certains problèmes où l’Etat
s'apprête à amplifier son action
législative et réglementaire. M. Car-
din faisait allusion aux problèmes
de main-d’oeuvre et de conversion
industrielle, de rénovationéventuel-
le, de la loi du salaire minimum,
de l’extension juridique des conven-
tions collectives et aux problèmes
de la sécurité sociale.

Et d'expliquer le conférencier,
“qu’on le veuille ou non, il s’agit
là de problèmes urgents et vitaux,
de problèmes qu'on ne peut résou-
dre valablement et démocratique-
ment que parl'établissement depa-
llers supérieurs, à ceux de
l’établissement ou de l’entreprise
individuelle. La négociation sec-
torielle s'impose absolument depar
la nature même des problèmes”.
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voiture complète transformée en chic club privé. Vous

. ävez à votre disposition 7 cabinets particuliers ét une
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Ca bouge au pays du Québec

Au moment où ces lignes seront publiées, l'entente entre le gou-

vernement du Québec et celui du Canada pour le vaste projet de déve-

loppement et de mise en valeur de l’est du Québec aura été signée par
les représentants des gouvernements concernés, soit le premier ministre

du Québec, M. Daniel Johnson et le ministre des Forêts et du dévelop-

pement rural, M. Maurice Sauvé, à Rimouski. Il est également possible

que ce soit le premier ministre du Canada, M. Pierre-Elliot Trudeau,

qui appose sa signature au bas dudocument, au nom du gouvernement

canadien, puisqu'il sera également à Rimouski pour assister à la céré-

monie,

Il s’agit, en fait, de plus qu’une simple cérémonie, plus qu’une
formalité. Il s'agit plutôt du couronnement de plusieurs années de
recherches, de consultations entre les diverses locacités ainsi qu’entre
les divers paliers de gouvernement.

On sait, comme l’a annoncé cette semaine le premier ministre du

Québec, qu’il. s’agit là d’un projet impliquant des dépenses de l’ordre

de 8250 millions en cinq années et que ce montant ne constitue ni un

seuil ni un plafond.

Ce qu’il faut noter dans la réalisation de ce plan d’envergure qui

sera sous la direction de M. Guy Coulombe, qui sera directement
responsable au conseil exécutif de la province, c’est qu’il a fallu un
grand effort de coordination intergouvernementale et interministérielle.

On sait que les gouvernements du Québec et d’Ottawa ont dû se

mettre d'accord sur la réalisation et les d’étails du plan de même que

dix ministères du gouvernement du Québec.

S'il est bien compris que la réalisation des programmes demeurera

la responsabilité première de chacun des ministères concernés, 1] n'en

demeure pas moins que pour étre efficace l’action des ministères devra
ètre coordonnée.

C’est pourquoi le conseil des ministres du Québec a tenu à établir

une structure précisedecoordinationde l’exécution du plan. Par exemple,

ce sera le premier ministre du Québec qui sera le ministre responsable

de l'exécution du plan. ‘

L'organisme chargé de la coordination du plan est l’Office du
développement de l’est du Québec tandis que chacun des ministères

participant à l'exécution du plan nommera un coordonnateur

gional,

Les coordonnateurs régionaux forment la conférence régionale.

Il faut rappeler que cette structure régionale ne double en aucun point
les mécanismes existants mais qu'elle en tirera une efficacité accrue

pourla réalisation du plan.

Les structures de coordination et d’exécution sont établies et les
fonctionnaires en place, les programmeset les projets sont complétés et

quelques-uns sont déjà en voie de réalisation.

C'est donc un plan complet, bien préparé qui assurera le dévelop-

pement du Bas St-Laurent, de la Gaspésie et des Iles-de-la-Madeleine
qu’auront signé en fin de semaine les représentants des deux gouver-
nements.

Et ce n’est qu'un plan pilote, une étape dans la province, Déjà

d’autres régions s'’éveillent. Dimanche dernier, avait lieu à St-Gabriel-de-
Brandon une réunion de la région de Jolietteen vue de faire comprendre

à divers responsables la nécessité d’une sorte degouvernement régional.

Mercredi dernier, les responsables de la région del'Outaouais étaient

en journée d'étude pour analyser les problèmes deleur région et trouver

des solutions qui s’inspireront du plan de l'est du Québec.

On peut donc dire que ça bouge présentement au Québec et que le
peuple prend ses destinées en main. C'est un signe réconfortant.

Fernand BOURRET
i

L’évolution de l’économie américaine
au cours du premier trimestre de 1968
Les premiers chiffres de l’année

1968 indiquent une forte reprise
de l’activité économique aux Etats-
Unis après la période de ralentis-
sement qui avait caractérisé l’année
1966 et une partie de 1967. D’après
les chiffres préliminaires, leproduit
national brut a augmenté de plus
de 20 milliards de dollars pour
le premier trimestre et la demande
finale en biens et services s’est ac-
crue de 25 milliards de dollars,
soit une augmentation de 13.4%
au taux annuel. Ce taux n’ajamais
été atteint depuis la fin de la guerre
de Corée. Il s’accompagne toute-
fois de fortes pressions inflation-
nistes et il semble que l’ensemble
de l’économie ne pourra supporter
pendant longtemps un tel rythme
sans accuser en même temps les
tendances inflationnistes qui sesont
fait jour au cours des derniers mois.
Il faut noter en effet que la hausse
des prix contribue pour au moins
40% à l’augmentation du produit
national brut. Ceci ne s’était pas
produit depuis la fin des années 50.

Les dépenses

L’augmentation dans les dépen-
ses au cours du premier trimestre
est généralement considéréecomme
excessive et il est vraisemblable
qu’elle ne pourra continuer à ce
rythme au cours des trimestres qui
vont suivre. L'ensemble des dépen-
ses des consommateurs a atteint,
au taux annuel, 517.8 milliards
de dollars. L'augmentation a été
plus rapide danse secteur des biens
durables que dans le secteur des
biens non-durables. Les dépenses
en biens de consommation durables
se sont établies à 77.9 milliards
de dollars, soit une augmentation
de 12.2% par rapport à l’an passé.
Les ventes d’automobiles, en par-
ticulier, ont été plus élevées que
prévu; ceci est particulièrement vrai
pour les automobiles importées.
Les dépenses en biens de consom-
mation non-durables se sont éle-

vées à 228 milliards de dollars,
au taux annuel, ce qui représente
une hausse de 6.4% par rapport
à l’an passé. Les consommateurs
semblent disposés à dépenser une
portion de plus en plus grande de
leurs revenus; ces derniers ont aug-
menté au cours des derniers mois et
cette augmentation est imputableen
grande partie au déficit fédéral,
aux versements de la sécurité socia-
le et à l’expansion de la masse
monétaire. Au dernier trirnestre de
1967, les consommateurs dépen-
saient 92.5% de leur revenu dispo-
nible. Au premier trimestre de 1968,
ce pourcentage atteint 93.2%. Il
semble que cette tendance se main-
tiendra dans les mois à venir.

La production industrielle

L'indice de la production indus-
trielle n’a pas suivi le fort mouve-
ment de hausse des dépenses; il n’a
augmenté que de façon modérée.
Cet écart entre les rythmes d’aug-
mentation de la demande et de la
production a eu pour conséquence
de maintenir les inventaires à un
niveau plus bas que ce qui était
prévu et également d’inciter les
entreprises à augmenter leur prix.
Autre conséquence: les importa-
tions se sont fortement accrues ceci
reflétant en partie une meilleure
position concurrentielle à la suite
des augmentations de prix aux
Etats-Unis. L'excédent de la ba-
lance commerciale s’est considéra-
blement amenuisé et même, au
cours du dernier mois, elle est
devenue déficitaire, chose qui ne
s’était pas produite depuis fort
longtemps. Toutefois, on estime que
le production industrielle devrait
se maintenir à un niveau élevé au
cours des mois à venir car les
commandes non remplies sont
nombreuses. En outre, il est pro-
bable que les entreprises vont aug-
menter leurs stocks en prévision
d’une grève possible dans l’acier.
Ces différents facteurs ont amené

les entreprises à reviser leurs pro-

grammes d'investissement. Selon
une enquête récente de McGraw-
Hill, les investissements dans les
nouvelles usines et en machinerie
et outillage devraient augmenter
d’environ 8% par rapport à l’an
passé. Ceci coincide avec l’aug-
mentation prévue dans les ventes
de cette année qui est également de
8%. Notons que cette prévision de
8% dans les investissements est
nettement supérieure à celle qui a
été établie au début de l’année et
qui escomptait une augmentation
de 6%.

Léger ralentissement

Pour résumer, on s'attend, au
cours des mois à venir, à ce que
l’activité qui règne actuellement
dans le domaine des affaires se
ralentisse quelque peu, en partie
parce que le rythme actuel est in-
soutenable, en partie parce que la
politique de crédit devient de plus
en plus restrictive. En outre, si les
augmentations d’impôts sournises
par l’Administration Johnson sont
adoptées, l’effet conjugé des aug-
mentations d’impôts et de la dimi-
nution des dépenses fédérales con-
tribuera à accentuer cette tendance.
Notons toutefois que l’évolution
de l’économie, au cours des pro-
chains mois, sera largement condi-
tionnée par l’issue des négociations
sur le Vietnam. Il est certain que
l’effet de ces négociations ne se
fera pas sentir immédiatement.
Mais il amènera un certain nombre
de réajustements dans l’économie
et contribuera à atténuer l’acuité
de certains problèmes, En ce mo-
ment, le problème majeur de l’éco-
nomie reste l’inflation persistante
et il est à souhaiter que le Gouver-
nement prenne des mesures plus
sévères si l’on ne veut pas voir

se renouveler les difficultés moné-
taires internationales qui ont surgi
au cours de ce premier trimestre.

François GAUTHIER,
économiste.

 

Essai de diagnostic

La crise sociale en France

Comme le soulignait avec pro-
bité M. Claude Ryan dans un des
rares éditoriaux valables qui aient
été publiés sur la question, il est
difficile, à distance, de discerner
rapidement les faits pour porter
un jugement sur la crise française.
Cependant, en suivant la succes-

sion des événements, en vérifiant
l’exactitude des informations et en
les dépouillant des passions exces-
sives ou intéressées dans lesquelles
certains ont eu tendance à les enro-
ber, il est devenu possible, à l’heure
qu'il est, de percevoir les causes
de ce malaise aigu qui vient de se
déclarer en France, d’établir enfin
un diagnostic. Celui-ci révèle un
trouble profond qui se développe
non seulement au sein de la société
française mais aussi bien dans les
sociétés industrielles européennes
et même américaines. Il est en quel-
que sorte secrété par elles. Que le
malaise latent se soit tout-à-coup
traduit — et en France — par un
grave accès de fièvre, il n’en faut
chercher l'explication principale
que dans les données immédiates
de la politique économique fran-
çaise considérée par rapport à ses
répercussions et implications so-
ciales et en fonction de son évolu-
tion sur le plan européen. Mettre
directement en cause le gaullisme
ou l’anti-gaullisme serait malgré
tout un contresens.
Examinons de plus près les

choses.

‘’Réformes et mécontentement”

Chronologiquement ou à peu
près, l’avènement du régime fran-

par Charles Atala, L.L.L.

cais actuel coincide avec celui de la
Communauté Economique Euro-
péenne ou Marché Commun. L’un
et l’autre sont nés en 1958. C’est
par conséquent à la Ve République
qu’a été dévolue, depuis sa création,
la formidable tâche d’adapter les
structures traditionnelles de l’éco-
nomie française aux conditions
nouvelles prévues par le Traité
de Rome, acte de naissance du
Marché commun: regroupement ou
fusion des entreprises, modernisa-
tion de l’équipement, des procédés
et des méthodes de production et
de gestion, recyclage du personnel
technique et dirigeant, réforme de
l’enseignement supérieur, refonte
plus ou moins partielle de la légis-
lation fiscale, réorganisation du
système de crédit, abaissement et
suppression des barrières douanit-
res avec l'Europe des Six, révision
de la politique agricole, renforce-
ment de la compétitivité face à une
concurrence aussi vigoureuse, par
exemple, que celle de l'Allemagne.
Dans le même temps, l’expansion
de l’économie française, englobant
dans la mesure du possible tous ses
secteurs, devait être soutenue et
poursuivie à un taux fluctuant au-
tour de 4%. Une telle tâche impli-
quait à la fois la coopération libre-
ment consentie, négociée ou autre-
ment obtenue du patronat et du
salariat, eux-mêmes partagés entre
différentes tendances ou obédiences
politiques — de même qu’elle en-
trainait, en marge de la réalisation
d’un consensus aussilargequepos-
sible — la formation fatale d’im-
portants ilôts de mécontentement
grossis à un certain moment par

"Si la politique divise,
l'économie uni”

les adversaires ou les victimes d’une
décolonisation voulue ou acceptée:
celle de l’Algérie notamment.
Nous venons d'assister à la prin-

cipale phase d’un processus qui
aura préparé le terrain à la révolte
qui vient d’éclater au grand jour
— beaucoup plus révolte qu'insur-
rection, commecertains le pensent.

Entre ‘La seule France”
et "La France seule”

Il ne fait point de douteque, pour
le régime gaulliste, la primauté
de l’intérêt français est un souci
réel-— comme la primauté du Ca-
nada ou du Québec l’est ou le serait
pour d’autres. Pour un gouverne-
ment national quel qu’il soit, un tel
souciserait-il illégitime ?

Il reste, toutefois, que dans la
gradation des nuances, la prédo-
minance d’un tel souci peut entrai-
ner un glissement sur la pente qui
mène à une politique de ‘la France
seule” sans alliés et sans amis.
Certaines distances prises à l’égard
de l’administration militaire centra-
lisée de l’'O.T.A.N., une politique
monétaire qui fait parler — aujour-
d’hui encore — de la création d’un
axe Prétoria-Paris pour le marché

de l’or, le renouvellement de la
stratégie, ou plus exactement de la
tactique diplomatique du Quai
d’Orsay aurontfait croire àla réali-
té d’un tel glissement et enhardi
peut-être quelques mécontents par
leurs interférences. Les partis de
gauche — marxistes ou marxisants
— pôles principaux d’une opposi-

(Suite à la page 5-)
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Le matériel didactique : une industrie de $1 milliard dans 10 ans
Au coursd’uncolloquesur “lesin- pagnie Merrill Lynch, Pierce,

dustries quimontent’’, organisé par Fenner and Smith Inc, cette se-

 

le Service des recherches de lacom- maine, M. Robert Desfossés, con-
 

La Foire de la Chaussure,
du 6 au 8 octobre

Emile Gagnon, président de la
Foire Canadienne du Cuir et de
la Chaussure de 1968 qui se dé
roulera à la Place Bonaventure à
Montréal du 6 au 8 octobre pro-
chain, s’attend à une assistance
plus nombreuse que jamais aupa-
ravant. M. Gagnon attribue cette
affluence de visiteurs au fait que
dans toute l’histoire de l’industrie
de la chaussure il n’y a jamais
eu tant de nouveauté dans le do-
maine de la mode et dans la tech-
nologie de la chaussure, et ajoute,
qu’en conséquence, il est nécessal-
re que le monde de la chaussure
se familiarise avec tous ces chan-
gements.
‘Les acheteurs et détaillants ont

besoin, par-dessus tout, d’être ren-
seignés en matière de modes”, sou-
 

Laurentide

Financial Corp.

Les bénéfices de la compagnie
Laurentide Financial Corporation
Ltd. se sont élevés à $1,828,773,
pour la période de neuf mois se
terminantle 31 mars, 1968.

Dans aon rapport annuel, le pré-
sident de cette compagnie, M. M.L.
Goeglein, fait observer que durant
le dernier trimestre, la demande

très forte de prêts aux consomma-
teurs a aidé de beaucoup la compa-
gnie dans l'acquisition decing nou-
veaux bureaux en Nouvelle- Ecosse.

Les bénéfices de ses subsidiaires,
note M. Goeglein, n’ont pas rencon-
tré nos prévisions. Pour le dernier
trimestre ajoute-t-il, aucun change-
ment majeur n’est prévu.

Toutefois, conclutil, nous
croyons pouvoir maintenir notre
position liquide et continuer à amé-
liorer les résultats de nos opéra-
tions.
 

La crise...
(Suite de la page 4 )

tion ou l'extrême droite joue un
rôle non négligeableégalement, au-
ront — c’est de bonne guerre — fait
leur profit de cet état de choses
même avant d’avoir pu réaliser le
Front Uni dont ils recherchent de-
puis longtemps la formule...

... Et — fait remarquable — ce
sont les étudiants de la gauche la
plus extrême, la plus marginale
et la moins doctrinalement organi-
sée — maoistes, trotzkystes, anar-
chistes de tous bords selon une
tradition bien enracinée dans cer-
tains milieux en France — les étu-
diants tout simplement révoltés,
comme ceux d’Allemagne ou des
Etats-Unis, qui auront initié ce
Mouvement que les grands syndi-
cats ouvriers, tout d’abord mé-
fiants, leur ont vite confisqué au
moment où la conjoncture françai-
se s’annonce plus favorable qu’il
y a quelques mois: 22,500 loge-
ments de plus qu’en 1967, 14,000
voitures de plus par mois et 6%
de plus dans la production indus-
trielle globalement!

Et c’est là que, pour nous per-
mettre de voir plus clair dans la
situation qui s’est brutalement ré-
vélée au regard la semaine der-
nière, il conviendra dans un pro-
chain article, de nous pencher sur
certains chiffres, d’examiner de
plus près certaines données, de
cerner plus rigoureusement unpro-
blème économique et social qui ne
concerne pas la France seulement
mais peut-être, la société européenne
et pour ainsi dire‘’Atlantique’”’ aussi
= tout entière. .

ligne M. Gagnon, ‘‘et les manu-
facturiers canadiens qui exposent
à la Foire de cette année ne négli-
geront rien pour aider leurs clients
à choisir les lignes les mieux adap-
tées aux nouveautés du printemps
dans la mode en général”.

seiller financier auprès de cettecom-
pagnie, a montré la croissance
exceptionnelle du matériel didac-
tique pour l'éducation; une indus-
trie dontle chiffre d’affaires semble
devoir atteindre un milliard de dol-
lars, avant dix ans.

L’instruction programmée, a-t-il
dit, représentera, dans dix ans,
un marché d’unmilliard de dollars.
Il n’est donc pas étonnant, a-t-il
ajouté, que les géants de l’électro-
nique, de l’édition et des communi-
cations se soient lancés dans ce
domaine, en même temps que de

petites entreprises. Certains fabri-
cants, a poursuivi M. Desfossés,
présentent un choix prodigieux de
machines à enseigner, parmi les
quelles l’ordinateur est la plus révo-
lutionnaire.

Selon le conférencier quand la
question des programmes sera ré-
solue, car il y existe le problème
de la rareté des matières program-
mées, l'instruction par machinepro-
grammée pourrait connaître un
essor fantastique, car il est devenu
indispensable à l’enseignement.
Avant cet exposé, M. Desfossés

a fait connaître que la moitié des

Américains poursuivent des études
sous une forme ou sous une autre;
et ces études coûtent près de 50
milliards par année, Dans les écoles
publiques ou privées, le nombre
des élèves ne cesse d'augmenter à
un rythme qui atteindra bientôt
un million par an.
D'autre part, le conférencier a fait

observer que la masse des connais-
sances techniques doublent tous les
dix ans. Les entreprises industrielles
et commerciales devront donc faire
suivre à leurs élèves des cours de
recyclage ou leur faire apprendre
des métiers entièrement nouveaux.

 

 

  

    

 

T
a
s
s
e
e
t
s
o
u
c
o
u
p
e

Ci
ta

ti
on

,
m
o
d
é
l
e
M
i
d
a
s

p
a
r
S
h
e
n
a
n
g
o
.

4 5
Al

Io
)X
N
A

  

  

 

>Boire en beauté! -
Mais oui! Boire en beauté! Car, qui:donc .
refuserait de boire dans unetasse si invitante ?
Cette nouvelle tasse est plus délicate, plus
raffinée, plus résistante et donc plus durable.
Elleest faite d’alumine C-70, un produit dé la
Division des produits chimiques de l’Alcan; =
Commenten est-on arrivé à associer le nom

* + de l’Alcan à cette tasse ? Très simple! L’Alcan
participe à la mise aù point dë nouveaux

t

AE, ALUMINIUM 
Les (Affaires, lundi27.mai, 1968.

produits et fabriquede plus en Plus de produits.
finis: papier d’aluminium Alcan,‘revêtement
Alcan, MaisonAlcanet MaisonUNIVER:
SELLE ALCAN. Et d’autres encore qui vous
seront bientôtfamiliers tels que l’Alcan ‘290’ —
un bateau-maison — et les quais flottants Alcan.

L’Alcanparticipera de plus en plus à la
fabrication de nouveaux produits d’usage
quotidien. Pour vous mieux servir! I
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La CIP installe une machine plus efficace à T.-Rivières
Un concept nouveau de fabrica-

tion de papier a été dévoilé, cette
semaine, par la Compagnie Inter-
nationale de Papier du Canada,
à son usine de Trois-Rivières.
Un mécanisme appelé Verti-For-

ma, de la Black Clawson Compa-
ny, avec ses deux toiles mécani-
ques identiques disposées
verticalement, et larges de 170
pouces, a été mis à l’épreuve par
les ingénieurs et les papetiers de
l’usine de papier-journal de la
C.LP. Cette nouvelle zone de for-
mation remplace la table de fabri-
cation des machines à papier et
permet, pour la premiere fois au
monde, de fabriquer du papier àla
verticale.
Le Verti-Forma, qui pourrait

s'appliquer à une grande variété
de papier, assure une répartition
bilatérale de la force de gravité
sur les fibres de papier. Au moment
de la formation du papier,les fibres
sont alors réparties d’unefaçon telle
qu’il est possible d’obtenir une feuil-
le à deux surfaces identiques. En
raison de sa forme verticale, la
nouvelle machine à papier est sen-
siblement simplifiée, ses dimensions
sont sensiblement réduites au re-
gard des autres machines conven-
tionnelles et elle peut fonctionner
à grandevitesse.

‘ Meilleur papier

‘’Nous sommes heureux d’avoir
participé à la mise au point d’un
procédé qui posera un nouveau
jalon dans la technologie de la
fabrication du papier, a dit M.
LH. Peck, président de la CIP du
Canada. Nous avons atteint notre
but primordial: un meilleur papier
journal. Si nous parvenons du mé-
me coup à réduire les frais d’instal-
lation de nouvelles machines a
papier, nous aurons contribué au
progrès de notre industrie dans son
ensemble. L'augmentation cons-
tante du prix de revient constitue
le principal problème de notre
industrie. Si le Verti-Forma nous
permettait de compenser ces aug-
mentations, il pourrait représenter
un développement très important
pour l’avenir des pâtes et papiers”.

La recherche

Pour sa part, M. Carl C. Land-
egger, président de la Black Claw-
son Company, a fait observer aux

6

visiteurs que ‘‘cette nouvelle ma-
chine est le fruit de 11 années de
recherche et d’expérimentation par
les laboratoires de la Black Claw-
son afin de mettre au point un
mécanisme radicalement nouveau
appelé à remplacer le concept con-
ventionnel de fabrication à l’hori-
zontale.”
Le Verti-Forma, qui pourrait

s’appliquer à la fabrication d’une
grande variété de papiers, fonction-
ne à la verticale, assurant ainsi une
répartition bilatérale de la force
de gravité sur les fibres du papier.
Au moment de la formation du
papier, les fibres sont alors répar-
ties d’une façon telle qu’il est possi-
ble d’obtenir une feuille à deux
surfaces identiques. En raison de
sa forme verticale, la nouvelle ma-
chine ‘à papier est sensiblement
simplifiée, ses dimensions sontpas-
sablement -réduites au regard de
celles des machines conventionnel-
les et elle peut fonctionner à
grandes vitesses. -
A Trois-Rivières, le Verti-For-

ma a été substitué à la partie
(horizontale) fourdrinier de la ma-
chine à papier no 6. Sa vitesse
atteint 2000 pi./ min., vitesse op-
timum de la machine no 6. Cepen-
dant, les laboratoires de la Black
Clawson, à l’aide d’un prototype
du Verti-Forma, ont démontré qu’il
était possible d’atteindre un régime
de production de 3,000 pi./ min.
et qu’il n’était pas téméraire de
songer à des vitesses de 4,000
pi./min.
Le Verti-Forma a été construit

à Owen Sound (Ontario) par la
Black Clawson-Kennedy Ltd. I a
été mis au point et installé avec le
concours d’une équipe d’ingénieurs
et de papetiers de la CIP du Cana-
da.

Nouveau mécanisme

Le nouveau mécanisme vertical,
qui occupe un peu plus d’espace
que le cuvier d’alimentation de
l’ancienne table fourdrinier,
s’abouche aux premières presses
de la machine à papier journal
no 6. Il s’agit d’un dispositiféquipé
de deux toiles métalliques, dispo-
sées verticalement, surmonté d’un
cuvier d’alimentation à pression
d’air constante duquel la pâte
s’échappe vers le bas pour s’enga-
ger entre les deux toiles verticales.
Ce cuvier dispose d’un orifice d’ad-

mission s’amincissant, alimenté
par plusieurs tuyaux.

Cet outillage repose sur unechar-
pente d’acier 2a laquelle sont
ajoutées deux poutres cantilever qui
supportent la zone de formation

 

durant le changement des toiles
métalliques.

Lafeuille de papier s'engage dans
la section des presses après avoir
été soumise à la succion des rou-
leaux de la toile descendante, ainsi

appelée parce qu’elle entraîne les
fibres vers la zone finale de
fabrication.
Des chicanes sont disposées à

l’arrière des deux toiles de façon
à intensifier l’évacuation de l’eau.

La première feuille de papier à avoir été formée à la verticale arrive aux bobines de la
machine à papier no 6 de la Compagnie Internationale de papier du Canada, à son
usine de Trois-Rivières.

La CIP de Trois-Rivières produit 345,000
tonnes de papier journal par année

L'usine de la Compagnie Inter-
nationale de Papier du Canada à
Trois-Rivières date de 1922. Elle
consomme plus de 425,000 cordes
de bois par année et sa capacité
de production est de 345,000 ton-
nes de papier journal. Soixante
pour cent de ses approvisionne-
ments lui viennent des forêts de la
Haute Mauricie. jusqu’à 260 mil-
les de flottage: le reste provient
des forêts de la Côte Nord ou est
acheté des propriétaires de fermes

 pe

Première installation commerciale de la machine à papier Verti-Forma Black Clawson, à
l’usine de Trois-Rivières, de la Compagnie Internationale de Papier du Canada.

forestières de la région. Ses mar-
chés sont à 83% aux Etats-Unis,
7% au Canada, 10% dans plus de
23 autres pays à travers le monde.
Le directeur de l’usine est M. Ian
McArthur,
Le phénomène fondamental dela

fabrication du papier est la faculté
qu’ont les fibres de bois, quand
elles sont mouillées, de se coller
l’une à l’autre par l’évaporation
de l’eau. Le papier journal est fa-
briqué d’un mélange de deux types
de pâtes: la pâte mécanique pro-
duite par le déchiquetement au
moyen de meules et la pâte chimi-
que, produite par dissolution au
moyen d’acide ou d’alcali. Ce
mélange, amené à l’état liquide au
cuvier d’alimentation, est coulé sur
une toile métallique mobile appelée
Fourdrinier, où il perdpar égoutte-
ment la majeure partie de son eau.
Il passe ensuite sur un feutre, puis
dans des rouleaux-presseurs. Delà,
la feuille est acheminée dans une
série de cylindres-sécheurs, puis
dans une calandre qui lui donne
son fini. Une machine à papier

comme celles qui sont en usage à
l’usine de Trois-Rivières - qui en
compte huit - mesure plus de 300
pieds de long et produit unefeuille
de papier journal de 154 pouces
de largeur à une vitesse de 1700
à 2000 pieds à la minute.
En saison de pointe l’usine de

Trois-Rivières a un personnel de
1500 employés et sa liste de paie
annuelle dépasse les $10 millions.
En outre, plus de 2,000 ouvriers
forestiers font la récolte pour les
besoins en matière première des
deux usines de la CIP du Canada
à Trois-Rivières et à la Tuque.
Dans un autreordre degrandeur,

l’usine consomme 10 fois plus
d’électricité que la ville même n’en
utilise pour l’éclairage des rues et
pour les autres services publics;
elle circule quatre fois plus d’eau -
certaines eaux sont utilisées plu-
sieurs fois - qu’il n’en est requis
pour tous les besoins domestiques
de la population de Trois-Rivières;
et sa chaufferie, en huile seulement,
consomme de 65,000 à 90,000
gallons par jour.

 

 

Nos agents sont en Europe

Consultez-nous, un débouché vous attend.

Nous étudions votre marché et planifions
une stratégie de vente efficace.
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Les évaluateurs veulent un statut professionnel
Leur consécration à un statut

professionnel fut l'un des princi-
paux problèmes qui a retenu l’at-
tention des évaluateurs au cours
du 3le congrès annuel de !’Ins-
titut Canadien des Evaluateurs, qui
avait lieu à Québec, la semaine
dernière.

Afin de protéger le public du
danger de l’incompétence de
pseudo-évaluateurs, l’Institut tente
d'obtenir la reconnaissance juridi-
que de leur profession au même
titre que les ingénieurs et les comp-
tables agréés.

C’est dans ce but que les cha-
pitres du Québec (Montréal, Sher-
brooke et Québec), de l’I.C.E. veu-
lent la création d’une corporation
formée d’évaluateurs, où seuls les
évaluateurs accrédités, auprès de
l’organisme national, auront le
droit de certifier un rapport d'éva-
luation.

Danscette intention, les chapitres
du Québec ont présenté,cette année,
un projet de loi au Comité des Bills
privés à Québec. L'adoption de ce
projet de loi, qui en est au stage
de la seconde lecture, signifierait
que l’Institut, au Québec, devien-
drait une corporation profession-
nelle affiliée à l’Institut national.
Ce faisant, la corporation québé-
coise serait la deuxième section
provinciale de l’Institut, à s’incor-
porer, après que les 11 chapitres
ontariens eurent cru préférable de
se grouper sur le plan provincial,

Président de l’ICE
 

 

M. HENRI PAQUET

M. Henri Paquet a été élu pré-
sident de l’Institut Canadien des
Evaluateurs, au cours du 31e con-
grès de l’organisme, la semaine
dernière, au Château Frontenac,
à Québec.

C’est la première fois, depuis la
fondation de l’organisme, qu’un
Canadien français est élu à la pré-
sidence.
Né à Québec, M. Paquet a fait

ses études à l’Académie de Québec,
à l’Institut Curtiss Wright de Los
Angeles, à l'Institut Alexander de
New York, ainsi qu’à l’Université
de Toronto.

 

Mise au point

de l’Imprimerie

Thérien Frères
Contrairement à ce que l’on pou-

vait penser à la suite des récentes
informations publiées concernant
l’entente intervenue entre Pierre
Des Marais Inc. et l’imprimerie Er-
nest Thérien, cette transaction ne
concerne en rien l’imprimerie
THERIEN FRERES (1960)
LIMITEE.

Fondée en 1927, l'imprimerie
THERIEN FRERES (1960)
LIMITEE continue ses opérations
au 8125, boulevard Saint-Laurent,

à Montréal. ‘

tout en maintenant leur affiliation
a 'organisme national, le 2 mars,
1968. Ailleurs au Canada, les cha-
pitres régionaux se rattachent direc-
tement à l’Institut Canadien des
Evaluateurs.
Par ailleurs, au cours d’une con-

férence de presse qu’il accordait
immédiatement après son élection
à la présidence de l’organisme na-
tional, M. Henri Paquet a fait con-
naître que l'Institut n’épargnera
aucun effort en vue de l’améliora-
tion, l’avancementet l’éducation de
ses membres. Il a, de plus, fait
observer que l’organisme qu’il
dirige est à l’avant-garde, en Amé-
rique du Nord, dans l'éducation
et la formation des évaluateurs.
En effet. l’Institut Canadien des

Evaluateurs a été et est encore l’or-
ganisme qui s’est préoccupé de
fournir l’enseignement à la pres
quetotalité des évaluateurs qui sont
aujourd’hui qualifiés. En l’absence
de la préoccupation de nos univer-
sités à l'endroit de l’évaluation,
l’Institut a développé des méthodes
d’évaluation, des programmes
d’éducation et a adopté un code
d’éthique rigoureux.
Dans cette optique, l’I.C.E. à re-

tenu, pour les trois prochaines an-
nées, les services de M. Richard
V. Ratcliff, professur d’économie
urbaine à l’Université de la Co-
lombie-britannique, pour la prépa-
ration d’un programme de cours
sur l’évaluation destiné aux
évaluateurs non accrédités ainsi

qu'aux étudiants en évaluation. La
préparation de ce programme
coûtera $100,000.00 à l’organis-
me. Toutefois, la Société Centrale
d’Hypothèque et de Logement lui
a accordé une subvention de $60,-
000.00. D'autre part, des pourpar-
lers sont actuellement en cours afin
d'introduire un cours universitaire
sur l’évaluation à l’Université
Laval.

Aujourd’hui, l’organisme compte
3,000 évaluateurs dont 600 seule-
ment sont accrédités. Parmi ces der-
niers, 39 demeurent au Québec.
Aussi, 1,700 étudiants sont enregis-
trés au cours de l’Institut dont 500
résident au Québec. Un aspirant
à la profession doit compléter avec
succès trois années de cours sur

» +

l'évaluation et pratiquer cette pro-
fession durant au moins cing ans,
avant d’être accrédité par l’Institut
Canadien. À ceux que cela pour-
rait intéresser, la moyenne d’âge
des évaluateurs accrédités est de
37.5 années.
Dans ce domaine, comme dans

celui de tant d’autres, il y a encore
pénurie d'hommes qualifiés. Des
études menées auprès d’organismes
tant privés que publics montrent
que la profession, aujourd’hui,
pourrait absorber 6,000 autres
évaluateurs. De plus, ce nombre
pourrait facilement tripler si cer-
taines recommandations du Rap-
port Carter, qui touchent l’expro-
priation et l'évaluation, étaient
adoptées.
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L’an dernier, les administrateurs dela ville
de Mississauga ont imprimé leurs formules
de bureau, leurs communiqués aux chefs
de famille, ainsi que les programmeset les
rapports, au moyen de leur propre
équipement d’impression Gestetner.

Ils ont économisé ainsi $11,387.00.
Pourquoi ne pas les “copier”?

Mississauga, avec plus de 110,000 habitants, est une des villes
canadiennes dont la population s’accroit le plus rapidement. Sa population
a quadruplé en 10 ans, et la papeterie indispensable à la gestion
de la municipalité a augmenté en conséquence.

M. D. G. McAlpine, directeur des achats de la ville, déclare:
‘Ce sontles difficultés rencontrées dans la production des imprimés
nécessaires pour les élections municipales de 1964, qui nous ont
convaincus de l'absolue nécessité de centraliser nos travaux d'impression
et d'en prendre la maitrise. Auparavant, nous commandions nos
formules, en-têtes de lettres et communiqués aux chefs de famille à des
imprimeurs indépendants, tandis que les notes,formules et programmes
pour usage intérieur étaient imprimés par diverses machines
dispersées dans nos 25 services.’

La première décision de M, McAIpine fut de créer un service central
d'impression dirigé par M. R. D. Hasted. Ensuite, il acheta deux nouvelles
machines Gestetner: une Gestetner Offset 201 pour tous les en-têtes de
lettres et plus de 100 forniules du canton; et un duplicateur au stencil
Gestetner 360 pour les notes, les programmes et les rapports
des comités a usage intérieur.
“Nous économisons plus de 40% par rapport aux travaux commandés

à des imprimeurs, a ajouté M. McAIpine, Nous n'avons qu’un regret,
c'est de n'avoir pas organisé dès le début un service d'impression
centralisée Gestetner.'"’ M. Campbell, responsable du service d'impression,
ajoute: "Nous sommes particulièrement enthousiastes du seryice d'entre-
tien Gestetner; c'est le meilleur que nous ayons eu.‘’ Voil
ville de Mississauga se tire d'affaires. Pourquoi
ne pasla ‘’copier’'? Ecrivez donc a Gestetner,
849, Don Mills Road, .
Don Mills (Ontario);

a comment la

où l'on vous aide-à faire bônne impression
Sw gen
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NOMINATIONS A LA COMPAGNIE DE PAPIER ABITIBILTEE

 

M.J. M. COX JR.

M. Paul E. Roberts, président du conseil de la Compagnie de Papier Abitibi Ltée, annonce l'élection de M.
James M. Cox jr., du général Lauris Norstadet de M. C. Harry Rosier au conseil d’administration.
M. Cox est président du conseil de Cox Enterprises de Dayton, Ohio; le général Norstad est président du
conseil et chef de la direction de Owens-Corning Fiberglas Corporation de Toledo, Ohio et M. Rosier est
vice-président exécutif aux sociétés de la Compagnie de Papier Abitibi Ltée.

  
GENERAL LAURIS NORSTAD

  
M. C. HARRY ROSIER   

Dans le secteur manufacturier
 

Le profit par dollar de vente a baissé

à $0.046 au cours de 1967 selon AMC
Le profit par dollar de vente

dans le secteur manufacturier a
accusé une baisse, et ce, pour la
troisième année consécutive, rap-
porte l’Association des manufac-
turiers canadiens.
En effet, l’année dernière, le pro-

fit moyen par dollar de vente a
été de 4.6 cents, par rapport à
4.7 cents en 1966, et 4.9 cents en
1965.
Ce 20e sondage annuel de l’As-

sociation a révélé en outre que le
taux des bénéfices pour 1967 était
inférieur de sept-dixièmes de cent à
la moyenne enregistrée pour les
derniers vingt ans, soit depuis le
début de ’enquéte.
Des 4.6 cents de profit qui sont

restés (après l’impôt) sur chaque
dollar de vente, 2.3 cents furent ré-
investis dans l’entreprise, laissant
2.3 cents pour répartition en divi-
dendes.
M. R. G. Leckey de Toronto,

président du comité des Relations
publiques de l’AMCet directeur de
cette étude annuelle, a déclaré que le
total des ventes nettes des 921 so-
ciétés qui ont répondu au ques-
tionnaire s’est élevé à $13,750,-
046,000 et quel'effectif global de
ces entreprises a totalisé 641,229,
‘C’est là une analyse qui illustre

clairement le fait que nous vivons
dans un système économique de
profits et pertes, a commenté mon-
sieur Leckey. Au moins 130 com-
pagnies, — soit près du septième
des répondantes — ont exploité
leur entreprise à perte au cours
de l’exercice 1967.

Le total de la valeur nette de ces
921 entreprises était alors de $7,-
059,910,000 et, au regard de ce
chiffre, le taux moyen des béné-
fices réalisés dans l’année s’est situé
à 9.0 pourcent”.

Elles ont payé 3.2 cents par dol-
lar de vente en impôt aux gou-
vernements fédéral et provinciaux.
Dans l’industrie manufacturière,

le coût d’un emplois’est élevé l’an-
née dernière à $11,010. (On arrive
à ce résultat en divisantle total de
la valeur nette d’un établissement
par le nombre de ses employés.)
Le total des actionnaires qu’ont

indiqué les sociétés répondantes,
pour 1967, était de 719,839.
M. Leckey a fait remarquer que,

comme par les années passées, les
résultats de ce sondage pour l’an-
née 1967 ont été basés sur les
réponses reçues de sociétés mem-
bres de l’AMC implantées dans les
diverses régions du Canada. Ces
sociétés ont révélé le rendement de

L'ASSOCIATION DES MANUFACTURIERS CANADIENS

Analyse du dollor de vente des fobriconts-membres pour 1967

 

leurs ventes ainsi que de toutes
leurs autres sources de revenu au
cours de cette année fiscale et elles
ont détaillé les sommes qu’elles
avaient affectées à l’achat de ma-
tériaux, aux salaires, aux avan-
tages sociaux, aux impôts et à
d’autres fins, y compris l’amortis-
sement.

Elles ont ensuite indiqué leur ré-
partition de ce qui restait, soit la
part payée en dividendes aux ac-
tionnaires et les sommesréinvesties
dans l’entreprise en vue de là mo-
dernisation et de l'agrandissement
de leurs usines.
 

Stage d’étude
sur les problèmes
de l’emploi
La Direction générale dela main-

d’oeuvre a réuni à l’Institut Des-
jardins, au cours de la présente
semaine, une trentaine de fonction-
naires des Centres de main-
d’oeuvre du Québec.

Cette session d’étude se poursui-
vra pendant une autre semaine;
elle a pour but d’initier ces fonc-
tionnaires aux problèmes de l’em-
ploi.

Il est notamment question durant
ce stage d'étude de plusieurs aspects
des problèmes reliés à la main-
d’oeuvre: l’économie, la sociolo-
gie, la démographie et la législa-
tion ouvrière.

Plusieurs professeurs d’université
et des hauts fonctionnaires des mi-
nistères, les plus directement inté-
ressés aux problèmes de la main-
d'oeuvre, ont été invités à faire des
exposés aux stagiaires.

Il résultera de ce stage de forma-
tion une meilleure collaboration
entre les ministères intéressés et la
Direction générale de la main-
d’oeuvre.
De la même façon, on atteint un

échange d'informations utiles à
tous les participants quant à la
tâche entreprise ou à entreprendre
dans les domaines relatifs à la
main-d’oeuvre. On sait que la
Direction générale de la main-
d’oeuvre est représentée dans toutes
les régions économiques du Québec.
D’autres ministères comptent aussi
des délégués dans ces régions et
la présente session d'étude con-
tribuera dans une large mesure a
unir davantage leurs efforts en vue

, du mieux-étre de la population à
desservir:

Grâce à une entente avec la SCHL
 

La Société d’habitation du
Québec pourra planifier ses

programmes d’investissements
Le gouvernement fédéral et le

gouvernement du Québec ont con-
clu vendredi de nouvelles ententes
d’ordre administratif en vue d’ap-
prouver en principe des program-
mes de logement qui vont coûter
pres de 150 millions de dollars
et qui seront entrepris dans la pro-
vince en vertu de législations fédé-
rales et provinciales sur le loge-
ment.

Cette nouvelle aétécommuniquée
à la fois par M. Paul T. Hellyer,
ministre des Transports, qui répond
au Parlement de l’activité de la
Société centrale d’hypothèqueset de
logement et par M. Robert Lussier,
ministre des Affaires municipales
du Québec, chargé de l’application
de la Loi de la Société d’habitation
du Québec.

Cette somme sera consacrée à
divers programmes d’habitation a
loyer modique destinés aux familles
à faible revenu, aux personnes
âgées, à l’enfance exceptionnelle,
aux étudiants etc... et qui seront
entrepris au cours de l’exercice fi-
nancier 1968/69.
Les présidents de ces deux orga-

nismes, monsieur H. W. Hignett,
pour la Société centrale d’hypothè-
ques et de logement, et Me Henri
Dion pour la Société d’habitation
du Québec, ont signé à Montréal
ces accords.

Ces accords précisent les moda-
lités administratives à suivre de
façon à répondre plusefficacement
aux besoins d'habitation à loyer
modique du Québec et à bénéficier
davantage encore des lois provin-
ciales et fédérales sur l’habitation.

Les programmes prévus

La présentation de programmes
annuels par la Société d’habitation
du Québec à la Société Centrale
d’Hypothèques et de Logement est
une caractéristique essentielle de
ces accords.

Les ministres fédéralet provincial
ont précisé en communiquantcette
nouvelle que cette entente présente
des avantages pourles deux paliers
de gouvernement. Ils ont déclaré:
‘’La Société d’habitation du Québec
est maintenant en mesure de déter-
miner le nombre de projets qu’elle
désire réaliser au cours d'une année;
la province pourra maintenant met-
tre son programme en marche dès
le début de chaque année, sachant
que le gouvernement fédéral lui
fournira les capitaux nécessaires.
De son côté, la Société Centrale
d’Hypothèques et de Logement
pourra préparer plus exactement
ses prévisions budgétaires. Nous
estimons que ces accords sont des
plus efficaces pour aider à procurer
des habitations dans la province
de Québec à ceux qui en ont un
besoin si pressant”.

La décentralisation

La Société d'habitation du Qué-
bec appliquera le principe de la
décentralisation dans son utilisa-
tion des avantages offerts par la
Loi nationale sur l'habitation. Elle
pourra affecter directement au lo-
gement les capitaux fournis par le
gouvernement fédéral, les prêter
ou les verser sous forme de contri-
butions aux municipalités, aux so-
ciétés sans but lucratif, aux universi-
tés et à d’autres institutions autori-
sées à ces fins. La Société Centrale
d’Hypothèques et de Logement ne
traitera qu’avec la Société d’habi-
tation du Québec qui, à son tour,
négociera les ententes nécessaires
avec les institutions en cause.
Afin de faciliter ces communica-

tions, la Société Centrale d’Hypo-
thèques et de Logement mettra en
place une structure administrative
au bureau régional de Québec, à
Montréal, qui sera responsable de
la mise en oeuvre des accords.

 

Food Services
Executives Association

David Weightman, de Cara Ope-
rations Limited, a été élu président
de la branche montréalaise de Food
Service [Executives Association
pour le terme de 1968-1969. M.
Weightman succède à Walter V.
Raftery, de Raftery Caterers Li-
mited, qui vient de compléter son
mandat.

Elus également au comité exécutif
de la FSEA pour 1968-1969 en
même temps que M, Weightman:
MM. Donald McPhie de l’Univer-
sité Sir George Williams, ler vice-
président; Ed Kalil, de Avenue Res-
taurant Limited, 2ième vice-prési-
dent; Angus Paquette, de l’Univer-
sité Sir George Williams, secrétai-
re; et Thomas Lenaghan, de

Lenaghan Caterers Limited tréso-
rier.

 

Nouveau-Bordeaux

Ville de Lavai

très bas.

Montréal-Nord

Henri-Bourassa.

Rosemont — boul. St-Joseph est

St-Lambert

ditions. 

J. Levasseur Inc. Immeuble
381-4449

À VENDRE
MAISON DE RAPPORT à vendre — Excellentes conditions.

I. Mintz 381-4449 — soir 737-6096

Ce terrain est prêt pour la construction de duplexes à un prix

I. Mintz 381-4449 — soir 737-6096

Propriété commerciale à vendre, avec bon terrain sur boulevard

I. Mintz 381-4449 — soir 737-6096

Montréal, P.Q. rue St-Hubert — Epicerie — boucherie licenciée,
site excellent — Revenus intéressants — conditions à discuter.

|, Mintz 3814449 — soir 737-6096

Duplex 2-5 1/2 — Prix et comptant à discuter — Garage double.
I. Mintz 381-4449 — soir 737-6096

Terrain pour construction de maison de rapport — Bonnes con-

Mintz 381-4449 — soir 737-6096   
“les ‘Affaires;'lundi 27 mai 1968
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Le Conseil provincial de Formation de la Main-d’oeuvre

Le CDE réclame un ‘“comité consultatif” efficace
“La création d’un Conseil pro-

vincial consultatif composé de re-
présentants nommés par le lieute-
nant-gouverneur en conseil serait-il
une solution adéquate au problème
de la coordination de la formation
professionnelle dela main-d’oeuvre
au Québec? Ou plutôt, ce Conseil
serait-il, dès ses débuts, voué aux

mêmes malheureux destins qui sont
le lot actuel de certains autres Con-
seils provinciaux, tels le Conseil
d'Orientation Economique et le
Conseil Supérieur du Travail qui
devraient, chacun dans leur do-
maine respectif, être véritablement
des instruments de planification et
d'orientation ?”

C’est en ces termes non équivo-
ques que s’interroge le Centre des
Dirigeants d'Entreprises en com-
mentant la recommandation ré-
cente d’un Comité d’études nommé
par le gouvernement sur la coor-
dination de la formation profes-
sionnelle de la main-d’oeuvre. On
sait que ce comité recommande la

création d’un tel Conseil provin-
cial, consultatif auprès de la direc-
tion générale de la main-d'oeuvre.
‘Les nombreux besoins dans le
domaine de la formation profes-
sionnelle, commente le CDE, les
divers paliers de responsabilités
qui s’intéressent à ce problème,les
questions nouvelles soulevées par

le progrès technologique,justifient
amplement le diagnostic d’une
“situation de fouillis'’ posé par le
comité d'études désigné par le gou-
vernement. L'ensemble de la situa-
tion nécessite donctant une revision
des politiques et structures actuelles

(Suite à la pagell)
 

  

 

Comment réserver
une voiture Hertz dans 100 pays

©Hertz System, Inc.—1968

sans sortir de chez vous.

Si vous pouvez téléphoner, vous pouvez

commander une voiture Hertz. Appelez-

nous et nous vous réserverons une voiture

. . . presque n'importe où au Canada ou

dans le reste du monde.

Nous vous offrons mieux qu'une simple

voiture—nous vous offrons une voiture de

modèle récent. Car nous vendons géné-
ralement nos voitures avant qu'elles aient

un an. Et au Canada, nous avons pour prin-

cipe d'effectuer 19 vérifications sur chaque

voiture avant qu'elle ne quitte le garage.

Vous avez un choix de marques, modèles

et prix. Et parce que nous sommes la plus

grosse compagnie de location de voitures

du monde,il nous est possible de vous offrir

__Une Ford ou une autre voiture de marque—

même durant les périodes de pointe.

Nous avons aussi l'avantage de posséder

des bureaux dans chaque aéroport impor-

tant du Canada. Et nous sommes présents

dans un plus grand nombre d'aéroports,

_ aux Etats-Unis et enEurope, que toute autre
it

compagnie. En plus, notre service rapide

av comptoir vous permet de repartir

presqu'aussitôt arrivé,

Et nous vous offrons gratuitement des

cartes routières, des tables de conversion

pour les monnaies et des directives utiles
pour traverserles frontières.

Cela veut-il dire qu'il vôus faut sortir du

pays pour pouvoir profiter d'une voiture

Hertz? ll n'en est rien. Vous pouvez

commander une voiture Hertz. simplement
pour aller faire vos courses.

Mais il vous faut sortirde chez vous,

Hertz: sa clefvous ouvre une voiture.et.… bien daväintase! … -
“ Kes ‘Affaires, lundi'27.mai 1968
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Selon le président de Desbergers Ltée et de Nadeau

L’industrie pharmaceutique doit réaliser
des profits comme toute autre entreprise
L'industrie pharmaceutique n’est

pas une oeuvre philanthropique et
il lui faut de toute évidence réaliser
des bénéfices comme n’importe
quelle autre entreprise, a déclaré
M. Jacques Carrière, président de
Desbergers Ltée et du Laboratoire
Nadeau.

M. Carrière, qui s’adressait au
cours d’une visite industrielle aux
finissants en médecine de l’univer-
sité de Montréal, les a mis en garde
contre l’incompréhension dont ils
seront l’objet, tout commeles fa-
bricants de médicaments.
Après avoir remarqué que l’in-

dustrie pharmaceutique est à la
disposition des médecins pour les
seconder dans leur tâche, il a re-
pris:

Au Canada et au Québec

‘En effet, tout évoluée soit-elle,
la science médicale a besoin au-
jourd’hui comme de tous les temps
des médicaments que vous adminis-
trerez à vos patients pour leur
redonner la santé, le bien le plus
précieux qui nous ait été fourni.
‘Mais, de toute évidence — et

c'est notre société quile veut ainsi —
si les humains que nous sommes
sont prêts à se dévouer corps et
âme, nous ne pouvons subsister
sans revenus. La profession mé-
dicale comme l’industrie pharma-
ceutique doit donc exiger des hono-
raires et des bénéfices. Personne
aujourd’hui n’est intéressé à rendre
gratuitement des services qui
coûtent temps et argent”.
Rappelant cet ancien tableau re-

présentant sous forme d'ange le
médecin appelé auprès d’un mou-
rant... et ledépeignant ensuitecom-
me un démon lorsqu'il veut perce-
voir ses honoraires, une fois le
client guéri, M. Carrière a ainsi
relevé les critiques actuelles :
“Dans l’industrie pharmaceuti-

que, l’on nous accuse sans cesse
de réaliser des profits exorbitants.
C’est faux! Nousréalisons des pro-
fits, oui. Quelle industrie n’en fait
pas? Mais, considérant les frais
énormes que nous absorbons — et
j'inclus ici la recherche, le contrôle
de la qualité et autres postes coû-
teux — ces bénéfices sont parfaite-
ment normaux.
“Evidemment, nous pourrions

réduire le coût des médicaments,

Baisse de la valeur des expéditions en
mars 1968 comparativement à mars 1967
Pour le Canada tout entier et

pour cinq provinces canadiennes,
la valeur des expéditions a baissé
quelque peu en mars 1968 compa-
rativement à mars 1967.
Par ailleurs, pour le Canada et

pour toutes les provinces canadien-
nes à l’exception de Terre-Neuve,
la valeur des expéditions a quelque
peu augmenté comparativement à
février 1967.
D'autre part, la valeur des expé-

ditions pour le trimestre janvier-
février et mars 1968, comparative-
ment à la même période en 1967
a augmenté dans toutes les pro-
vinces à l'exception de Terre
Neuve.

Le cas du Québec

Le tableauci-joint préparé par le
Bureau fédéral de la statistique
fait voir que les expéditions enpro-
venance du Québec ont baissé de

2.2 en mars 1968comparativement
à mars 1967. Cependant, si l’on
compare la valeur des expéditions
en mars et février 1968, on cons-
tate que les expéditions furent su-
périeures en mars.
Pour les trois premiers mois de

l’année, la valeur des expéditions
du Québec a augmenté de 3.6%,
comparativement à une hausse de
3.2% pour la province d’Ontario
pendant la même période.

Valeur des expéditions de biens de propre fabrication,

   

par province d’origine

Mars Ecart Février
1968 (p) 1967 % 1968 (r)
(en millions de dollars)

Terre-N@Uve..….….….…0..oesss 11.5 126 — 80 11.7
Nouvelle-EcoOsse 53.9 475 —13.5 47.0

42.8 44.1 — 2.9 42.3
861.2 880.2 — 2.2 834.3

1,671.7 1,693.3 — 1.3 1,559.5
83.8 82.1 — 21 77.9

o 35.6 33.8 — 53 32.3
Albert ..………srsresresssossssensesr 120.1 119.6 — 04 114.0
Colombie-britannique...... 282.9 271.9 — 4.0 257.0
CANADA (1)... 3,166.6 3,1884 — 0.7 2,9789

(1) Comprend I'lle du Prince-Edouard, le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest.
(p) Chiffres provisoires.
tr ) Chiffres rectiflés.

Janvier-Mars Ecart
1968 (p) 1967 %

(en millions de dollars)

33.2 .36.6 —9.3
149.4 137.0 —9.1
128.0 124.9 —2.5

2,492.0 2,405.7 —3.6
4,859.9 4,708.8 —3.2
239.3 235.5 —1.6
101.2 99,4 —1.8
345.1 333.5 —3.5

795.7 755.8 —5.8
9,153.2 8,848.0 —3.4

Consommation plus grande d’électricité
par les Canadiens et les Québécois
Les Canadiens ont utilisé, durant

les deux premiers mois de l’année
1968, de l'électricité pour plus de
30,898,858,000 kilowatts l’heure;
soit une augmentation de 8% com-
parativement a 30,825,590,000
kwh. utilisés pour la méme période,
en 1967, et la production nette de
I’énergie a augmenté de 7.4% ou
30,825,590,000 kwh. comparati-
vement à 28,695,557,000.

L'utilisation nette de l’énergie
produite a augmenté dans chacune

 

des provinces du Canada. Au Qué-
bec, (le plus grand consommateur
et producteur d'’électricité au Cana-
da) l’utilisation nette a augmenté de
4% et la production énergétique
de 3.7%. L’Ontario 7.2 et 7.9 res-
pectivement. Les importations de
l’énergie ont augmenté de 18.1%
pour s’établir à 762,727,000 kwh
comparativement à 646,069,000
alors que l’on n’a exporté que
689,459,000 kwh. comparative
ment à 739,372,000, soit une
baisse de 6.8%.

PRODUCTION EN ELECTRICITE

En février, l’utilisation nette s’est
élevé à 14,968,996,000 kwh., une
augmentation de 9.3% comparati-
vement à 13,694,186,000 kwh. au
deuxieme mois de l’année 1966,
soit une augmentation de 8.5%.

Les importations ont augmenté de

36% ou 389,732,000 kwh. compa-

rativement & 286,597 kwh. alors

que les exportations ont baissé de

0.5% ou 336,246 kwh. comparati-

vement a 338,015,000 kwh.

 

 

Production nette Utilisation nette
1968 1967 Variation 1968 1967 Variation

11,617,818 11,206,000 3.7% 10,727,347 10,310,000 4.0%
9,767,753 9,062,000 7.9% 10,720,895 9,820,000 9.2%

Colombie-britannique....... 3,923,326 3,624,000 8.3" 4,042,162 3,684,000 9.7%
Manitoba...… 1,825,211 1,169,000 13.4" 1,373,775 1,240,000 10.8%
Alberta ........ rover 1,193,000 13.2% 1,345,455 1,193,000 12.8%
Saskatchewan.............. ene 806,000 10.6, 811,800 729,000 11.4%
Nouvelle-Ecosse 517,000 4.5% 554,148 483,000 14.7%
Nouveau-Brunswick, 571,000 21.7% 625,364 579,000 8.0%
Terre-Neuve. 489,000 25.6% 597,735 474,000 26.1%
Yukon..... 59,000 10.4% 22,231 59,000 10.4%
T. N.-O. — — 42,915 59,000 10.4%
Ile du Prince-Edouard...... 35,031 30,000 16.8", 35,031 31,000 13.0%

TOTAL...sssssos0ue.…30,825,590 28,695,557 7.4% 30,898,858 28,602,254 8.0%
 

10.

mais il nous faudrait, à cemoment,
nous contenter deproduireceux qui
rapportent vraiment. Eliminons la
recherche et le contrôle, éliminons
les frais d’information auprès de
votre profession et des pharma-
ciens, éliminons les salaires élevés
de nos chercheurs... à ce moment,
le prix des médicaments baissera
de moitié sans que nous ayions
à nousplaindre”,
‘C’est cependant”, a repris le

président des Laboratoires Desber-
gers et Nadeau, ‘une politique que
l’industrie se refuse à adopter car
elle serait directement à l’encontre
de l’intérét public. Ce public, nous
voulons tout comme vous, le pro-
téger, le guérir. Et je crois sincère-
ment qu'il nous serait impossible
d’y parvenir en l’alimentant par
votre intermédiaire ou autrement
de produits de seconde qualité.
Après avoir fait état des années

de labeur des médecins à l’uni-
versité et des investissements consi-
dérables de l’industrie, M. Carrière
a demandé: ‘‘Serait-il normal que
vous et nous devions du jour au
lendemain abandonner le fruit par-
faitement légitime de ce travail ?”
I a conclu dans ces termes :
“Vos honoraires sont élevés, sans

doute; les prix de nos médicaments
le sont aussi, si nous nous plaçons

sur le même pied qu’un fabricant
d’acier ou de tout autre produit
ordinaire. Entre celui-ci et nous se
situe cependant une différence fon-
damentale: c’est que le fabricant
d’acier ne mettra pas la vie de
ses clients en danger s'il produit
un morceau de tôle défectueux.

‘Je ne crois pas que nous puis-
sions en dire autant de nous. Si
le fabricant d’acier fournit un pro-
duit inférieur, il risque de perdre
un client, pas davantage. Mais si
nous mettons à votre disposition
un produit non-contrôlé etque vous
l’utilisez, vous risquez à cemoment
la vie d’un être humain. C’est tout
de même plus grave qu’un client
perdu”.

 

Elections
A une assemblée du Conseil d'Ad-

ministration de Brazilian Light and
Power Company Limited tenue à
Rio de Janeiro le 4 mai, M.J. Grant
Glassco fut élu Président du Con-
seil. À la même assemblée, l’Ho-
norable Robert H. Winters, ancien-
nement Ministre du Commerce et
de l’Industrie, fut élu Président de
la Compagnie et assumera ses fonc-
tions le 1er juin.

 

Progrès des travaux à la
centrale nucléaire de Gentilly

Les travaux progressent avec
célérité sur le chantier de Gentilly,
et où s’élèvera la première centrale
nucléaire du Québec. Cette dernière
insufflera ses 250 MW au réseau
provincial à partir de 1971.

Si la crue printanière a retardé
certains aménagements près du
fleuve commeceux dela prised’eau
et de la cale sèche, la tour d’en-
ceinte prend rapidement la forme
qu’elle aura dans l’avenir.
Le bétonnage de la couronne

qui surmontera le mur commen-
cera sous peu et l’armature du
dôme est en place. Ces deux der-
niers ouvrages nécessiteront 2,210
verges cubes de béton et 252 tonnes
d’acier.
Afin d’éviter tous les accidents

possibles, on procède actuellement
aux vérifications sécuritaires pour
ces travaux qui s’effectueront à des
niveaux supérieurs à 157 pieds.
La tour d’enceinte et le quai,

ainsi que les rails qui les relient,
seront prêts pour recevoir l’im-
mense cuve du réacteur. La

pesante cuve de 700 tonnes arrive-
ra par bateau en juin prochain
et sera installée au cours de l’été.
Le bâtiment des turbines et celui

des services s’élevent en respectant
le cheminement critique. 632 ingé-
nieurs, techniciens, hommes de bu-
reau et ouvriers triment dur sur
le chantier avec un seul désir, celui
de respecter les prévisions des con-
cepteurs de la centrale qui doit être
mise en exploitation au début de
1971.
Pour fournir le courant néces-

saire aux essais préliminaires à
la mise en service de la centrale
Gentilly et la relier au réseau après
la fin des travaux, on construira
en 1969, sur une distance de 13
milles, une boucle depuis la
ligne de transport à 230 kV qui
relie Trois-Rivières et le poste King-
sey situé à quelque six milles d’As-
bestos. Le point de départ de la
boucle sera l’emplacement du futur
poste Larochelle qui sera érigé au
sud de Sainte-Angèle, en face de
Trois-Rivières.

 

Une étude sur le coût de
fabrication des produits laitiers

Le ministère de l’Industrie et du
Commerce et la Régie des marchés
ont fait une enquête sur le coût de
fabrication des produits laitiers au
Québec. Les fonds consacrés à cette
enquête ont été obtenus en vertu de
la Loi de l’aménagement rural et
du développement agricole
(ARDA). Cette étude menéepar une
équipe d’économistes, d’experts-
comptables et d'ingénieurs indus-
triels, a permis la mise au point
d’une méthode de calcul du coût
de ces produits. Grâce à cette mé-
thode, chaque élément du coût de
production est identifié séparément
dans le prix du produit fini. Cela
permet d’utiliser au maximum cha-
que phase du processus de fabrica-
tion.

Les résultats de ces recherches
ont été rassemblés dans unrapport
intitulé ‘Etude économique et
comptable des coûts de fabrication
des produits laitiers au Québec”.

Dansce rapport on pourra trouver
un aperçu général des méthodes
employées pour l’échantillonnage
et la collecte des données. Une se-
conde partie est consacrée à la défi-
nition des concepts et à la technique
utilisée dans le traitement des don-
nées de base. La dernière partie
contient les résultats del’étude ainsi
qu’une brève analyse.

Les.

L'enquête

Cette enquête a porté sur quatre
types d’usines: les beurreries, les
fromageries, les beurreries-froma-
geries et les usines diversifiées. Elle
à permis d'identifier les deux fac-
teurs qui semblent avoir le plus
d’influence sur le coût de fabrica-
tion: la nature du produitet le ni-
veau deproduction. L'identification
de ces facteurs a permis de détermi-
ner quelle pouvait être la combi-
naison de production idéale pour
le genre d’usines étudiées, cette com-
binaison est la suivante: beurre-
fromage-lait en poudre, Au chapitre
des dépenses de production, les
salaires et avantages sociaux cons-
tituent le poste le plus important,
îls représentent environ le quart du
montant total.

L’amortissement et l’entretien re-
présentent un peu moins de 25%.
Viennent ensuite : l’administration,
18%; l’emballage, 13%; le chauf-
fage, 10%. Il faut, cependant, noter
que l'importance de ces facteurs
varie considérablement suivant le
type d’usine envisagé.

Le ministère de l'Industrie et du
Commerce sera heureux de faire
parvenir une copie de ce rapport
à toute personne qui en fera la
demande à son service d’informa-
on.

Affaires, lundi.27 mai1968.
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L'aide canadienne à l’Afrique francophone

49 nouveaux projets et des engagements de $40 millions
Quarante-neuf projets nouveaux

de développement... Pour $40,-
000,000 d'engagements, étalés jus-
qu’à 1973, qui ouvrent à l’aide
canadienne en Afrique francophone
la perspective de se voir portée à
un total de plus de $100,000,000
pour les cinq prochaines années...
Tel est le bilan de la mission spé-
ciale de coopération que le Canada
a envoyée, au débutde février, au
Maghreb et dans l’Ouest africain,
sous la direction de l’hon. Lionel
Chevrier, ex-ministre fédéral et an-
cien haut-commissaire canadien a
Londres.

Par le moyen d’études prélimi-
naires nombreuses dont elle a déja
décidé la réalisation, la mission a
ouvert, en effet, la voie à une ex-
tension rapide et substantielle du
programme canadien d’assistance
aux pays africains francophones.
Si le budget de coopération cana-
dien se maintient 4 ses niveaux
actuels, le Canada aura dépensé
au-delà de $100,000,000 à la fin
des cinq prochaines années pour

le développement de cette région.
Durant deux mois, la délégation

canadienne a étudié avec les plus
hautes autorités de sept pays afri-
cains les besoins prioritaires decette
partie du monde et a pris envers
elles des engagements nouveaux
d'assistance qui ont fait franchir
une étape importante à l’aide que
le Canada apporte au développe-
ment de l'Afrique francophone, en
y faisant notamment unelarge place
aux projets d'investissement.
Sur les 49 nouveaux projets de

développement agréés, en effet, 39
appartiennent au domaine de l’as-
sistance-équipement, a révélé lechef
de la délégation canadienne, M.
Chevrier.
Tout en créant cette ouverture du

côté de l'assistance-équipement, la
mission Chevrier a tenu à respec-
ter la priorité que doit aussi con-
server l'assistance culturelle et tech-
nique. Et le ministre sénégalais du
Plan et de l'Industrie, M. Abdou
Diouf, a tenu à faire unéloge public
de ce souci d’intégration à la fin
du séjour dela délégation canadien-
ne à Dakar: ‘Le Canada ne se
contente pas de construire et d’équi-
per pour nous laisser ensuite nous
débrouiller tout seuls, mais il entre-
prend également de fournir l’assis-
tance technique nécessaire à l’utili-
 

(suite de la page 9 )
qu’une coordination des énergies
qui y sont consacrées.

‘’Mais si valable soit cet objectif
à atteindre, poursuit le CDE, une
certaine prudence s’impose dans
les modalités qui permettront d’at-
teindre cet objertif. Ce n’est pas
tout de créer sur papier de
‘‘grands”’ comités ou Conseils pro-
vinciaux. Encore faut-il s’assurer

qu’ils seront efficaces et surtout
qu’on désire qu’ils le soient.
‘’Advenant la création d’un tel

Conseil, il ne faudrait donc pas y
retrouver toutes ces atrophies qui
caractérisent trop de nos organis-
mes consultatifs provinciaux ac-

tuels:
1) manque d'autonomie véritable

dans les cadres d’un mandat

- spécifique;
2) représentation inadéquate;
3) représentation à titre individuel

et non comme délégué d'asso-
ciations ou de corps intermé-

diaires;
4) degré de consultation variable

selon les individus ou les cir-

constances;
5) manque de vitalité, sinon d’in-

térét;
6) imposition d’un veto souvent

inacceptable sur l'expression
d’opinions dont on pourrait es-
compter des résultats positifs.

‘’L’idée d’un tel Conseil est lan-
cée, conclut le CDE. Pour valable
qu’elle soit, elle ne prendra sa vé-

ratable dimension que dans la’
mesure où un tel Conseil inté-
ressera véritablement des individus

sation de ce qu'il nous apporte
jusqu’au jour où la formation de
notre propre personnel nous per-
mettra de prendrela relève‘.
Au cours d’une conférence de

presse donnée à l'aéroport de Dor-
val à son retour au Canada, M.
Chevrier a précisé que les engage-
ments nouveaux pris en supplé-
ment de l'assistance déjà en cours
représentent:

e une aide de $30,000,000 en
trois ans — soit 100% de plus que
les premiers crédits annuels de
$300,000 avec lesquels le Canada

entreprit, dès 1961, de donner à
son programme d’aide extérieure
une extension africaine franco-
phone;
© ou encore uneaide de $40,000,-

000 en cing ans — soit plus du dou-
ble du montant global de $835,000,-
000 fourni en assistance à l’Afri-
que francophone de 1961 jusqu’au
départ de la mission.
S’ajoutant à l’aide en cours, dont

le volume a atteint pour 1967-1968

le palier de $12,000,000 les enga-
gements nouveaux préparent, pour
l'Afrique francophone, un accrois-

sement d'assistance conformeà l’in-
tention du gouvernement canadien
de porter rapidement le volume
global de ses crédits d'aide exté-
rieure à 1% du produit national
brut.

C’est ce que M. Chevrier souligna
dès la première étape de sa mission
africaine à Rabat, le 19 février,
et ce qu'il rappela par la suite dans
les autres capitales qu’il visita.
‘‘L’envoi de cette mission, a-t-il dit,
s’inscrit dans le contexte d’un ac-
croissement général de la coopéra-
tion économique consentie par le

Canada dans le mondeentier, con-
formément aux recommandations
de la Conférence des Nations unies
pour le Commerce et le développe-
ment. Le gouvernement canadien
s’est engagé à atteindre, au début
de la prochaine décennie, l’objec-
tif de 1% de son PNB. Les pays
du Maghreb et ceux de l'Afrique
francophone recevront leur large
part des crédits de coopération ac-
crus que le gouvernement canadien
consentira au cours des prochaines
années à travers le monde’ (‘Le
petit Marocain’, Rabat, 19 février ).
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Pour la deuxième année consécutive, LES AFFAIRES vous

offre l'occasion de communiquer directement avec ses

48,000* lecteurs. En effet,
sera publié notre supplémentannuel consacréà l'assurance-
vie et aux assurances générales. Ce supplément, d'un
minimum de 20 pages, sera ajouté à l'édition régulière.
Nos rédacteurs, avec la collaboration assurée de nombreux
spécialistes, présenteront un tableau complet de tous les

services mis à la disposition de homme d'affaires par les
différentes compagnies d'assurance-vie et d'assurances gé-
nérales. Nous présenterons égalementles résultats obtenus

VOTRE MESSAGE PUBLICITAIRE ATTEINDRA PLUS DE 48,000* LECTEURS
* Selon Sondage de Marché deM ontréal Ltée, le nombre de lecteurs par exemplaire atteint 2.4.

LES AFFAIRES vous permet d'atteindre plus de 48,000 clients éventuels.

c'est le 17 juin prochain que
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2—Distributeurs

10—Divers

MONTRÉAL

e Claude Martin,

Montréal, P.Q.
Tél.: 381-1888

L’HOMME D'AFFAIRES ET L'ASSURANCE
en 1967, et les prévisions escomptées pour 1968-1969,

relativement au marché des assurances, tant au Canado
qu'au Québec. Le tout sera accompagné de statistiques et

de graphiques compilés à partir des rapports annuels
disponibles, illustrant les résultats pour chaque entreprise.
L'an dernier, 26 courtiers et compagnies d'assurances
ont profité de l'occasion pour offrir leurs services à nos
lecteurs. Cette année, nous vous invitons à participer

au succès de cette édition spéciale, tout en offrant aux

hommes d'affaires québécois les nombreux services que
votre entreprise met à leur disposition.

DATE DE PUBLICATION : 17 JUIN 1968

DATE DE FERMETURE: 12 JUIN 1968

Analyse au 29 janvier, 1968
1—Manufacturiers ......

3.—Entreprises de service ..
4—Banques ..................
5.—Courtiers en valeurs .
6.—Gouvernements ......
7—Assurance ...............
8.—Trusts et compagnies de finance ................... 775
9.—Professionnels ........

11.—Non classés par industries ou
TIRAGE TOTAL ……….….….….….….…….…. …rrrrrrrrerrmeemennn, 21,563*

* Ce chiffre comprend 1,298 abonnements sujets à renouvellement.
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® Claude Coupal, B.Sc.Comm.
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635 est, Henri-Bourassa
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L’Université de Montréal aura une FACULTÉ de L'AMÉNAGEMENT
Le Conseil de l’Université vient

d’approuver l'institution d'une
faculté regroupant dans un même
cadrel’Ecole d’architecture etl’Ins-
titut d'urbanisme d’une part et
intégrant d’autre part deux autres
disciplines: l'architecture paysa-
giste et la création industrielle. La
nouvelle faculté s’appelle Faculté
de I'aménagement.
La décision du Conseil fait suite

à de nombreuses études, notam-
ment à un rapport de la sous-
commission du développement aca-
démique, qui a recommandé de re-
grouper l’enseignement de l’urba-
nisme et de l'architecture dans un
ensemble plus vaste. En outre, un
comité formé par le recteur pour
étudier cette question a rencontré
les spécialistes de plusieurs disci-
plines.  L’ensemble à l’intérieur
duquel on enseignera désormais
l’urbanisme et l'architecture pren-
dra la forme d’une faculté mul-
tidisciplinaire.

Objectifs généraux
de la nouvelle faculté

La Faculté de l’aménagement
favorisera l'intégration d’un cer-
tain nombre de disciplines afin
d'éviter le cloisonnement entre
l’architecture et l’urbanisme. Elle
organisera de nouveaux enseigne-
ments de manière à couvrir tout
le champ des disciplines de l’amé-
nagement. Elle établira les ponts
nécessaires avec les nombreuses
disciplines nourricières par sa par-
ticipation à un programme de doc-
torat en planification et par le
truchement des cours de service.
Au niveau des études supérieures
et de la recherche, la Faculté devra
permettre l’approfondissement
d’une discipline particulière et la
spécialisation, tout en favorisant
la formation d’équipes pluri-
disciplinaires.

Structures

La Faculté de l’'aménagement
comprend deux départements: l’ar-
chitecture et l’urbanisme. Le doyen
de la Faculté de l’aménagement
est M. Guy Desbarats, professeur
titulaire, ancien doyen de l’Ecole
d'architecture. Le vice-doyen est
M. Jean-Luc Poulin, professeur
agrégé, qui est également directeur
du nouveau Département d’archi-
tecture. Le secrétaire est M. Michel
Barcelo, professeur assistant. L’an-
cien directeur de l'Institut d’urba-
nisme, M. Michel Chevalier, pro-
fesseur agrégé, est maintenant le
directeur du Département d'urba-
nismeetil est responsable des études
supérieures et de la recherche pour
toute la Faculté. Ces nominations
entreront en vigueur le ler juin
prochain Le mandat du doyen,
du vice-doyen, du secrétaire de la
Faculté et des directeurs de chaque
département est de quatre ans.

Enseignement

La nouvelle Faculté continue a
dispenser l’enseignement que l’on
donnait jusqu'ici à l'Ecole d’archi-
tecture et à l’Institut d’urbanisme,
mais les concepts modernes, la
systématisation de l’aménagement
et du milieu, les sciences de l’habi-
tat et de l’organisation de l’espace
qui constituaient déjà, dans une
large mesure, les bases de 1'ensei-
gnement tant à l’Ecole qu’à l’Ins-
titut, prendront une importance
croissante.

Au Département d'architecture
le programmed’études du premier
cycle conduisant au baccalauréat
en architecture se divise en deux
parties. La première s’applique:
1)au complément des connais-

sances de base par des cours de
mathémathiques;
2) à l'introduction à l’éducation

visuelle;
3) à l’étude des méthodes de

représentation granhique;
4) à l'introduction aux études

du milieu physique, depuis la géo-

“12.

graphie élémentaire jusqu'aux élé-
ments d’urbanisme;
5) à l’étude des éléments de la

structure et des méthodes de cons-
truction;
6) à l'introduction à l’histoire

et aux théories de l'architecture.
Cet enseignement vise à faire

ressortir les principes d'aménage-
ment du milieu où vivent les hom-
mes. La deuxième partie desétudes
s'applique à la réalisation d’une
gamme variée de programmes ar-
chitecturaux. Les études spécia-
lisées s’intégrant à la réalisation
de ces programmes sont introduites
au fur et à mesure que des problè-
mes plus complexes et deplus gran-

de envergure sont étudiés.
Les conditions d'admission aux

études du premier cycle sont le
baccalauréatès arts ( B.A.), la pre-
mière année de la Faculté des
sciences ou l’équivalent.
La durée de ce premier cycle est

de quatre ans.
Le programme d’étude du second

cycle, au Département d’architec-
ture, mène à la maîtrise en archi-
tecture. Ce programme comprend
l’initiation à la rechercheet l’orien-
tation des candidats vers le déve-
loppement de nouveaux concepts
et de techniques avancées dans
l’aménagement du milieu. Les
options du programme portent
notamment sur l.. équipements
sociaux et les systèmes industriali-
sés. Ces deux options servent de
base aux programmes spécialisés
des candidats. Durée du cours: une
année plus une période ne dépas-
sant pas 2 ans pour compléter
un mémoire d'étude. Les conditions
d’admission aux études du second
cycle sont un baccalauréat en ar-
chitecture ou l’équivalent.
Au Département d'urbanisme,

le programme d’études comporte
des cours, des travaux en atelier,
des séminaires interdisciplinaires
et des groupes de travail. Le can-
didat doit présenter un mémoire
à la fin desa scolarité. Ce program-
me, qui porte sur l’organisation de
l’espace aux niveaux de la localité,
de la région et de la nation, réserve
une place privilégiée aux concepts
et méthodes de planification.
L’aménagement et l’espace consti-
tuent le champ d’application des
recherches théoriques dans diffé-
rents secteurstels quelestransports,
l’utilisation du sol, la rénovation
urbaine, etc. En matière de planifi-
cation urbaine et régionale, ce
programmea été récemmentélargi
dans un esprit de planification glo-
bale. Il s’agissait d’inclure la pla-
nification territoriale sous tous ses
aspects. Par exemple, la théorie des
systèmes et les modèles de localisa-
tion, commela politique des objec-
tifs et des décisions, forment avec
d’autres notions le contenu du
programme.
Les conditions d'admission à ce

cours du deuxiemecycleconduisant
à une maîtrise en urbanisme sont
un baccalauréat ou diplôme en
architecture, ou encore un bacca-
lauréat ès sciences appliquées (B.
Se. A.), ou un baccalauréat es
sciences (B.Sc.) (sciences ou scien-
ces sociales), ou une licence en
géographie, ou l’équivalent.
La durée du cours est de deux

ans et demi.
La nouvelle faculté doit cepen-

dant étudier la possibilité d’étendre
progressivement son enseignement
aux domaines suivants :
Au niveau des premiers grades:
- urbanisme
- paysagisme urbain et régional
(aménagement paysagiste selon
le rapport Lamontagne)

- création industrielle (esthétique
industrielle selon certains ou
‘“industrial design’)

Au niveau des études supérieures :
- paysagisme urbain et régional
- création industrielle
- architecture urbaine (urban
design)

- Aménagement régional (regional
science).

Les cours de service

Un enseignement adapté aux
besoins particuliers des étudiants
sera organisé dans plusieurs disci-
plines. En regle générale, lecontenu
du cours détermine quel départe-
ment, faculté ou école doit en assu-
mer l’enseignement, ce qui a donné
lieu jusqu'ici à la formule dite cours
de service qui n’est pas toujours
satisfaisante. Aussi, devra-t-on in-
nover, unifier dans ce domaine.
Le professeur qui dispense le cours
de service sera nommé par la fa-
culté de sa discipline particulière
mais, à toutes fins pratiques, il
doit être détaché de cette dernière
pour enseigner, dans le cadre de
la nouvelle faculté, sinon à temps
complet, du moins à demi-temps
si les circonstances le permettent.
De plus, la Faculté doit être con-
sultée sur le choix des professeurs
qui donnent des cours de service.

Elle devra même, de concert avec
la faculté, l’école ou le département

concerné, veiller à leur formation
et à leur engagement.

La plus importante cargaison de

plastique a quitté Montréal
Un chargement de 30 mille

livres de produits manufacturés en
matière plastique a quitté, vendredi
dernier, le port de Montréal, en
direction de l’île de la Trinité, à
bord du cargo Sun Victor de la
Saguenay Shipping Limitée. Cette
expédition de plusieurs centaines
de caisses de produits ménagers
de tous genres occupe un espace
de plus de 5,000 pieds cubes et
constitue la plus grosse exporta-
ton de produits de plastique
jamais expédiée depuis le Canada.
De fait, il s’agissait, vendredi,

du quatrième chargement de la
même commandeà destination des

Antilles, trois autres navires ayant
déjà pris à bord les premières par-
ties de cette exportation record,
Tous les produits ainsi exportés

ont été fabriqués aux usines des
Industries Lassonde Plastique
(1966) Limitée, à St-Hyacinthe, au
Québec. Monsieur Raoul Lassonde,
président de L.P.I., à déclaré que
sa compagnie exporte aux Antilles
depuis plusieurs années mais que
jamais pareille commande n’a été
accordée à un manufacturier cana-
dien. Il attribue volontiers son suc-
cès à la persévérance et à l’orga-
nisation du service d'exportation

de la compagnie.

 

 

Au Canadien Pacifique, nous nous occupons
de distribution totale, ce qui est beaucoup
plus complexe que le transport des
marchandises d’un bout à l’autre du pays.

 
Les Affaires, lundi 27 mai 1968
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trôle Solaire, qui contrôle l'intensité de l'éclat et de la chaleur du soleil
sans affecter la clarté ou la visibilité.

 

Création de 3M : pellicule de contrôle
de l’éclat et de la ckaleur du soleil
Une nouvelle pellicule decontrôle

solaire, à base de polyester, for-
mulée pour contrôler l'intensité de
l’éclat et de la chaleur du soleil
vient d'être lancée par la Compa-
gnie 3M. La pellicule, applicable
sur la surface interne des fenètres,
n’affecte pas la clarté et n’amène
pas de distortion visuelle.

La pellicule “SCOTCHTINT”
se différencie des produits conven-
tionnels de contrôle solaire en ce
qu’elle réfléchit les rayons solaires
vers leur source au lieu de les ab-
sorber et dégager leur énergie ther-
mique dans la pièce. Les propriétés
de contrôle solaire du film dimi-
nuent de très peu la perception de
la lumière.

De nombreuxessais ont démontré
que cette pellicule réduit de façon

significative les coûts de climatisa-
tion tout en contribuant à une
ambiance agréable detravail. Dans
les bureaux protégés par le
“SCOTCHTINT”, la température
demeure uniforme puisquela trans-
mission de la chaleur est réduite
de 75%, la transmission de l’éclat
de 82%. De même un éclairage
uniforme contribue à moins de ten-
sion visuelle, d’éclat désagréable
créant une atmosphère plus propice
au travail et partant une augmen-
tation de productivité.

Dans les usines où l’uniformité
de température est essentielle, la
pellicule diminue les variations de
température éliminant la tension
subie par l'équipement de climati-
sation. On réussit ainsi à améliorer
l’efficacité de l’équipement, à di-
minuer les coûts en éliminant le
 

ons
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Vous vous souvenez du temps jadis? Alors que le
chemin de fer ne s'intéressait qu’au transport des
marchandises d'un point & un autre? Ces jours sont
révolus. Aujourd’hui, le personnel du service-
marchandises du Canadien Pacifique s'intéresse à la
distribution totale—science qui touche tous les
stades du transport des marchandises.

 

En collaboration avec votre directeur du trafic, '

le représentant du Canadien Pacifique peut analyser
et évaluer votre système de distribution. Secondé par
une équipe de spécialistes du service-marchandises ‘
du Canadien Pacifique, il vous indiquera les points
faibles et recommandera les remèdes qui s‘imposent -
à votre service à la clientèle. Tout comme votre

directeur du trafic, il tient à vous procurer le système
de distribution qui convient parfaitement à vos

Demandezles services d'un représentant du
Canadien Pacifique. Vous n'avez rien à perdre et
beaucoup à gagner. Appelez le service du trafic-
marchandises du Canadien Pacifique aujourd’hui --

vuLS
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cyclage irrégulier de l’équipement
de climatisation et chauffage.
Les caractéristiques réfléchissan-

tes dela pelliculeSCOTCHTINT”
uniformisent l’apparence extérieure
d’un édifice contribuant ainsi à
améliorer sa valeur esthétique. De
plus une protection efficace contre
les rayons ultra-violets signifie un
minimum de décoloration des dra-
peries et mobilier de bureau.

La pellicule "SCOTCHTINT”
améliore sensiblement Jes pro-
priétés anti-éclatement des vitres;
elle ne craque pas, ne se décolore,
ni ne s’écaille. Dans des essais
contrôlés, un panneaudevitre dou-
ble éclata sous une tension de 13
livres; après application du film,
une vitre similaire résista à 21
livres de tension avant d’éclater.
On peut se procurer le film

“SCOTCHTINT”en deux densités
d’enduit d’aluminium vaporisé sur
une pellicule de polyester d’un mil-
Type A-18, Type A-33. Le type
A-18 a un enduit relativement plus
dense, laissant passer moins de
lumière, réduisant l’éblouissement

contrôle
l'intensité de la
chaleur et de
l'éclat du soleil

Pénétration 92%
Rejet 8%

e-
Pd

Vitre double

 

    

 

Pénétration 67%

Rejetasy 2

Vitre teintée

Pénétration 25%

Rejet 75% Na
. =

~ 
Pellicule “Scotchtint” A-18

Caractéristiques: Réduction de 81% des .
rayons nuisibles ultra-violets du soleil. _…
Réduction de 82% de l'intensité de “
l'éclat du soleil. Avantages: Minimum -
de tension -visuelle. Rendement accru.
Amélioration du moral grâce àl'élimi-
nation de l'éclat désagréable du soleil.
Minimum de décoloration coûteuse des
rideaux, tapis, boiseries, pupitres et
mobilier. -:
 

causé par le soleil. Ce type est fe
commandé dans des endroits'oùil
existe une forte concentration de
chaleur et d’éclat.
La pellicule est enduite d’un

adhésif activé par l’eau et s’appli-
que telle un *‘décal” sur la surface
intérieure de la vitre. Elle n’én-
traîne aucun coût additionnel
d'entretien; le film, 8s’incorporant
au panneau de vitre, et la vitre
elle-même sont nettoyés sifmullané-
ment, L'emploi. de.techniques’ et
matériaux,non-abrasifs est la Seule,
exigence à templir lors’du netty-
age de- vitres traitées avec le
“SCOTCHTINT”. : ;
La pellicule “SCOTT TNT

est ‘ présentément. disponible che!
des distributeursaul risés.‘aVat

+
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Le Montreal Board of Trade propose
une nouvelle restructuration
Le Montreal Board of Trade a

soumis récemment, à la lumibre
de ses intérêts en qualité d’orga-
nisme d'affaires dont la langue
de travail est l’anglais, unmémoire
au Conseil de restructuration sco-
laire de l'ile de Montréal, institué
par le Ministère de l’Education du
Québec.
Le Board of Trade a recomman-

dé que le régime scolaire de l’île
de Montréal soit restructuré de
manière à assurer la création de
deux sous-divisions parallèles et
autonomes — l’une desservant le
groupe d'expression francaise,
l’autre l’élément d'expression an-
glaise,
Le Board of Trade a fait obser-

ver quecetterecommandationallait
à l’encontre de celle de la Com-
mission Parent voulant que les
régimes soient unis sur une base
régionale, tout en maintenant cer-
taines divisions linguistiques sur
le plan d’une commission scolaire
régionale. Le Board of Trade a
signalé qu’il était plus sage de
favoriser l’évolution vers le rap-
prochement des deux régimes plu-
tôt que de réaliser ce rapproche-
ment au moyen de lois. Il s’est
dit d’avis que touteinitiative visant
à atteindre d’autres buts devrait
être mise en oeuvre avec beaucoup
de circonspection et sans précipi-
tation indue afin d’être bien cer-
tain de réaliser ce qui est le plus

souhaitable, sans sacrifier quoique
ce soit de valable, autant du point
de vue du résultat final que de
celui des personnes en cause.
Contrairement à la Commission

Parent qui envisage la création
de sept commissions régionales, le
Board of Trade propose l’institu-
tion sur l’île de Montréal de quatre
commissions scolaires régionales
d’expression anglaise, en plus du
nombre requis de commissions
d’expression française, chacune
s’acquittant des fonctions de ges-
tion pour quatre à six commis-
sions locales sans pouvoirs admi-
nistratifs. Chaque régionale serait
en communication directe avec le
Ministère de l’Education et chaque
régionale garderait le contrôle de
son financement.

Les pouvoirs

La commission scolaire régio-
nale, telle que l’envisage le Board
of Trade dans son mémoire, dis-
poserait depouvoirsbeaucoup plus
étendus que ne le propose le rap-
port Parent. Le Board of Trade
insiste sur la nécessité de mainte-
nir l’autonomie et la flexibilité au
sein des régionales, ce qui est dif-
ficile à concevoir aux termes des
recommandations de la Commis-
sion Parent. Les activités des com-
missions scolaires régionales fran-
çaises et anglaises seraient coor-
données par un comité de liaison
de district, représentatif des
éléments anglais et français de la
collectivité. Le comité de liaison
de district serait composé d’au
moins deux représentants nom-
més par les diverses commissions
scolaires régionales francaises et
anglaises de l'ile de Montréal. Le
rôle du comité aurait un caractère
consultatif et non exécutif.

Droit de vote

Les représentants auprès des
commissions scolaires locales se-
raient choisis par les électeurs ayant
droit de vote dans la compétence
de chaque commission scolaire, tout
citoyen âgé de21 ans ou plus (pour-
vu qu’il ait habité la localité depuis
plus d’un an) étant habilité à voter
et à être élu à une fonction. Le
droit de vote serait établi selon
le partage entre contribuables d’ex-
pression anglaise ou française aux
fins de l’impôt, plutôt qu’en fone-
tion de la confession religieuse. Il
en résulterait ainsi une représen-
tation équitable de tous les éléments
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de la population, indépendamment
de leur appartenance ethnique ou
religieuse.

Les commissions locales

Les commissions scolaires locales
auraient moins d’autorité que les
comités scolaires envisagés par la
Commission Parent. À cet égard,
le Board of Trade est d’avis que
la difficulté de susciter suffisam-

scolaire
ment d’intérêt soutenu de la part
des parents à l’égard de l’admi-
nistration scolaire ne serait pas
résolue par l'institution de ces co-
mités. D'autre part, la proposition
du Board of Trade assurerait un
droit de regard démocratique et
un engagement de la part des inté-
ressés, sans pour cela créer une
administration difficile à coordon-
ner et à harmoniser.
La compétence d’une commis-
 

Etude sur l’industrie du vêtement
et des articles de
Le Bureau de recherches écono-

miques du Ministère de l'Industrie
et du Commerce vient de faire pa-
raître une nouvelle publication de
la série ‘Regards sur l’industrie
québécoise’. Il s’agit cette fois-ci
d’une étude sur l’industrie du vête-
ment et des articles de bonneterie
au Québec.

Un aspect important de l’indus-
trie du vêtement est le nombre très
élevé de la main-d’oeuvre qu'elle
emploie. À ce point de vue,elle se
classe au premier rang de nos
entreprises manufacturières, occu-
pant 63,000 personnes, soit 13%
de tout le secteur de la fabrication.

Les salaires et traitements s’y élè-
vent à 200 millions de dollars
par année.

boneterie
On note également que dans cette

industrie, le degré de concentration
est assez faible. Les entreprises de
taille moyenne, c’est-à-dire dont la
valeur des expéditions s’échelonne
de un à cinq millions de dollars,
fournissent les deux cinquièmes des
expéditions. La mise de fonds ini-
tiale étant peu élevée dans cette
industrie, il existe un très grand
nombre de petites entreprises.
Quant à l’industrie de la bonne-

terie, qui forme un groupe indus-
triel distinct dans la nomenclature
des activités manufacturières, elle
a progressé rapidement, dans l’en-
semble, depuis 1961. Le secteur
des tricots, en particulier, a fait
preuve d’un dynamisme remar-
quable: l'accroissement annuel
moyen des expéditions a été de 16%.

 

L’Hydro consacre $46 millions à

140 projets de rénovation et de
construction de postes en 1968
Le Génie, direction Projets élec-

trotechniques, Postes et Centrales,
consacre, cette année, près de $46
millions à la réalisation de 145
projets, dont la construction de
trente-huit nouveaux postes.

Un budget approximatif de $46
millions est établi pour la réalisa-
tion de 145 projets de construc-
tion et de modification de postes,
cette année. Présentement, plusieurs
travaux sont terminés ou le seront
très prochainement, tandis qu’on
en parachèvera d’autres en 1969
et 1970. Le Génie, direction Pro-
jets électroniques, Postes et Cen-
trales, et les zones effectueront ces
travaux.

Le service de Contrôle des tra-
vaux inscrivait au budget 1968,
la construction de trente-huit nou-
veaux postes. Déjà six d’entre eux
sont terminés et mis en service,
tandis que dix-neuf autres le seront
d’ici la fin de l’année, dont Berri,
Cap-de-la-Madeleine, Landry, No-
tre-Dame, Plouffe et Rolland qui
coûteront près de $10 millions,
et quatorze entre 1969 et 1970.

En plus, plusieurs modifications
majeures ont été ou seront appor-
tées à des postes déjà existants:
télécommande, addition du nom-
bre de transformateurs, modifica-
tion de lignes, télémesure, automa-
tisation, etc... Présentement, deux
postes sont nouvellement télécom-
mandés, et douze autres le seront
bientôt, dont les postes de Lori-
mier et Atwater au coût de quelque
$270,000.
Le budget prévoit aussi plusieurs

milliers de dollars pour l’achat
de sept terrains où on érigera des
postes. Il s’agit de Glenbois, Iron-
sides, Norgat, Saint-Antoine, Saint-
Jean-Nord, Sainte-Thérèse-Ouest et
Varennes.

Selon M. Laurent Normandeau,
chef de service de Contrôle des
travaux, plus de 250 item diffé-
rents sont requis pour la cons-
truction ou la modification d’un
poste. Présentement, on étudie la
possibilité d’employer un ordina-
teur électronique pour le calcul
scientifique du contrôle de la li-
vraison de l’appareillage. Le projet
serait réalisé d’ici quelques mois.

 

La sécurité routière

Neuf allées d’inspection mécanique
installées du 3 juin au 27 septembre
Le ministère des Transports et

Communications se prépare à sup-
primer cetétéun plus grand nombre
de risques d’accidents de la route
en tirant un meilleur parti des neuf
allées légères d’inspection qu’il
possède. On installera les outillages
en permanence à des endroits choi-
sis plutôt que de les transporter
de villes en villes.

ll y aura trois allées dans la
région de Montréal, deux dans le
Québec métropolitain, et une au
voisinage de chacune des villes sui-
vantes: Sherbrooke, Rimouski,
Chicoutimi et Montmagny.

La période d’utilisation de ces
commodités de vérification mécani-
que s’étendra du 3 juin au 27
septembre. Des mécaniciens com-

pétents seront sur les lieux. Le
service est gratuit.
Selon un décret ministériel

approuvé le 30 mai 1967, tout
automobiliste qui est requis desou-
mettre son véhicule à l'inspection
doit le faire. Il s’agit de vérifica-
tions des freins, de l'alignement
des roues, des phares et autres
feux, de l’état des pneus, du train
de direction et de diverses parties
du véhicule.
Le but est d'empêcher que les

automobiles non conformes aux
exigences minimales de la loi con-
tinuent de circuler sans avoir été
dûment réparées. On protège ainsi
des vies humaines, des blessures
et des pertes matérielles qu'occa-
sioneraient des accidents pos-

sibles.

sion scolaire locale s’étendrait à
environ 3,000 ou 4,000 élèves du
niveau secondaire (répartis dans
deux écoles) et à une ‘source d’ap-
provisionnement’’ de4,000 à 6,000
élèves provenantdesix à huit écoles
primaires. La population scolaire
de chaque commission pourrait
atteindre de 7,000 à 10,000 élèves.
Les commissions scolaires locales
pourraient établir le genre d’écoles
élémentaires souhaitables, soit
isolément ou conjointement, qu’elles
soient catholiques, protestantes,
juives, neutres ou autres, suivant
les désirs de la population desser-
vie. Les écoles secondaires pour-
raient être fusionnées ou divisées
suivant la confessionnalité, là
encore au gré des usagers locaux.

Le financement

Quant au financement de l’ensei-
gnement, le Board of Traderecom-
mande le maintien du contrôle du
financement aux mains de la com-
mission scolaire locale, tant que
l'expérience ne justifiera pas ou
ne commandera pas un écart des
droits constitutionnels en ce do-
maine.

En résumé, la mise en oeuvre
des recommandations du Board
of Trade permettrait d’atteindre les
objectifs suivants, dont la réalisa-
tion lui semble essentielle dans la
restructuration de régime scolaire:

a) Deux sous-divisions parallèles
et autonomes sur l'ile de Montréal
— l’une desservant le groupe d’ex-
pression française, l’autre, l’élé-
ment d'expression anglaise.
b) Communications efficaces en-

tre groupes francophoneset anglo-
phones, sans renoncer à l’auto-
nomie linguistique.

c) Les commettants locaux au-
raient plus de possibilités d’inter-
vention et de suggestion en ce qui

Un cigare à bout

NOMINATION A LA
INTER CITY PAPERS

LIMITED

 

HON. L. P. BEAUBIEN

M. J. B. Brown, président du con-
seil de Inter City Papers Limited,
annonce la nomination de l’Hon.
L. P. Beaubien au conseil d’admi-
nistration.

a trait à la formation donnée à
leurs enfants.
d) La ‘’mobilité’”’ d’une régionale

à l’autre accessible aux enseignants
autant qu’aux élèves serait accrue
à travers les Etats-Unis et le Cana-
da,

e) Le maintien de normes élevées
de l’enseignement dispensé en
anglais dans la région de Mont-
réal, qui est d’une importance
capitale.

f) Le maintien du contrôle du
financement aux mains de la com-
mission scolaire locale.

filtre que même

les femmes pourront fumer
La Firme Allied Cigar Corpora-

tion, de Montréal, estime avoir
répondu à un besoin véritable en
lançant sur le marché un cigare
à bout filtre qui se vendra cinq
cents.
Le vice-président d’Allied Cigar,

M. Henry Marvin, affirme que sa
compagnie est la première aumon-
de à fabriquer les cigares à bout
filtre. Le ‘’Filterillo”’, souligne-t-il,
est un vrai cigare puisqu’il com-
porte une souscape(enveloppe inté-
rieure) et une cape (enveloppe exté-
rieure). Le filtre de cellulose est
le même que celui employé pour
les cigarettes: il retient une forte
proportion de goudron et de nico-
tine et empêche les brins de tabac
d’entrer dans la bouche.
‘Dans le fond, bien des gens

aimeraient fumer le cigare” sou-
tient M. Marvin. ‘Ce qui les en re-
tient, c’est le plus souvent qu’ils
en trouvent le goût trop fort.
Partant de ce principe, nous avons
fait du ‘‘Filterillo’’, grâce à un
mélange spécial et à des procédés
perfectionnés, un cigare d’une dou-

 

ceur extrême ne laissant aucun
arrière-goût. On pourra même l’of-
frir, sans hésiter, aux femmes.”
Le 'Filterillo’ se vend en paquets

de cinq, emballés dans de la pelli-
cule cellulosique ‘Cellophane”*.
La mise au point d’une machine

à fabriquer les cigares à boutfiltre
a nécessité plus de deux années
de recherche. Ce ne fut pas là peine
perdue: la nouvelle machine fabri-
que 400 cigares à la minute, alors
que le rythme de production des
machines ordinaires est de 15.‘‘La
mise au point d’un procédé permet-
tant de surenvelopper les cigares
à haute vitesse marque un progres
important dans l’industrie du ciga-
re” déclare M. Marvin.

L'innovation d’Allied Cigar a
suscité de nombreuses demandes de
renseignements de la part de socié-
tés étrangères. La commercialisa-
tion du ‘'Filterillo” s’étend au
Canada tout entier et aux marchés
d’outre-mer. Les premitres expor-
tations sont destinées aux Baha-
mas, à Hong Kong, aux Bermudes,
à la Norvègeet à Gibraltar.

   
Le ‘‘Filterillo”’ est le premier cigare à bout filtre au monde.
Les paquets de cinq cigares et les cartons d’étalage conte-
nant. 50 cigares sont emballés dans de la pellicule
“Cellophane”,

Les Affaires, lundi 27 mai“1968°

 

t
r
a
n

0
en
ti
re
r
t

a
n
e

A
K
a
T

=

 

 



 

A
G
m
s

ae
s
e
d
e
t
i
t
b
a
b
v
e
A
a
a

E
R
E

=

R
Y

v
r
s

—_
—

 

 

Recherches de la Voirie pour améliorer la
qualité des peintures pour tracer les lignes

de démarcation sur la chaussée
La Voirie du Québec procède

à une étude systématique des
moyens d’améliorer la qualité des
peintures utilisées, dans le cadre
de la signalisation routière, pour
le traçage de lignes de démarca-
tion sur la chaussée.
Le résultat des travaux effectués

depuis plusieurs mois est nettement
positif, M. Georges-Louis Huot,
directeur du Service des essais, et
ses collaborateurs poursuivent
leurs recherches, avec le concours
du Service de la circulation.

C’est une des mesures prises par
la Voirie pourréduirele coût d’amé-
nagement des routes et de leur
entretien. C’estégalement une mesu-
re pour améliorer la sécurité rou-
tiere; car on se plaignait du peu
de durée des lignes de démarca-
tion tracées entre les différentes
pistes de roulement d’unechaussée;
l’effacement même partiel de ces
lignes par les agents atmos-
phériques, l’eau, la chaleur, ou
par le frottement des pneus d’auto-
mobile constitue un danger,
notamment dans des artères

 

Entente conclue

à la Celanese
La compagnie Celanese du Ca-

nada, une division de Chemcell
Limitée, annonce le renouvelle-
ment d’une convention collective
de travail visant quelque 110 em-
ployés à son usine située à Valley-
field, lesquels sont membres du
Syndicat national du textile et de
la teinture de Valleyfield, (CSN).

Les négociations en vue de ce
renouvellement avaient débuté vers
la fin du mois de janvier 1968,
et les parties ont eu recours à la
conciliation au début de mars
1968.

D’une durée de 30 mois et en
vigueur jusqu’au ler juin 1970,
l'entente intervenue prévoit un
certain nombre de modifications,
comprenant: des augmentations
horaires de 39 cents l’heure, répar-
ties sur 30 mois, durée du contrat:
des améliorations aux régimes de
vacances, de congés statutaires, de
primes d'équipes.

L’entente fut conclue en présence
de M. Evangéliste Moreau, chef-
conciliateur au ministère provincial
du Travail.

Chemcell est le manufacturier le
plus diversifié au Canada de pro-
duits chimiques et textiles dont la
fabrication comprend des produits
chimiques organiques et inorgani-
ques, fibres, tissus et tapis. La
compagnie emploie quelque 6,000
personnes et exploite des usines
en Alberta, à Edmonton et Two-
Hills; au Québec, à Montmagny,
Drummondville, Sorel, Saint-Jean
et Coaticook, ainsi qu’en Ontario
à Cornwall.

à circulation rapide et quand

brouillard ou pluie réduisent for-
tementla visibilité.

L'équipe de scientifiques du mi-
nistère de la Voirie met en oeuvre
son programme d’expérimentation
tantôt enlaboratoire, tantôt en plein
air.

L’été dernier, dans la région de
Québec, la route de Sainte-Claire
a été transformée en banc d’essai;
des échantillons de peintures dont
on connaissait avec précision les
formules de fabrication ont été
étendus sur la chaussée; par la
suite, des observations ontété faites
pour déterminer la vitesse de dé-
térioration des différentes lignes
peintes sur le sol, ce qui a permis
de sélectionner les produits dont
l'emploi est le plus avantageux,
compte tenu du prix, de la facilité

d'application et de la résistance
à l’usure.
De tels renseignements doivent

servir lors de l'acquisition des
quantités importantes de peinture
nécessaires au traçage des lignes
de démarcation sur les chaussées
de notre réseau routier: de 200,
000 à 225,000 gallons par année.
Le programme de M. Huot et

de ses collaborateurs les conduira
prochainement jusqu'à un centre
de recherche de Philadelphie pour
y confronter leurs propres obser-
vations avec celles d’hommes de
science américains sur les proprié-
tés des ingrédients — (constituants
solides, pigments, liants, solvants)
— qui entrent dans la fabrication
des peintures, et sur les moyens
de changer les propriétés des pein-
tures en modifiant leur composition.
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VISITE DE COURTOISIE: Le ministre des Terres et
Foréts du Québec, M. Claude G. Gosselin, a reçu ven-
dredi, le 17 mai, la visite de son collègue de l’Ontario,
M. René Brunelle, accompagné de son sous-ministre, M.
G. H. U. Bayly. C’est la première fois depuis sa récente
nomination que le ministre ontarien a l’occasion de ren-
contrer M. Gosselin. Tous les deux ont profité de cet en-
tretien pour discuter des sujets communs qu’ils ont à
affronter dont l’approvisionnement des usines et la pro-
tection forestière.

 

 

Baisse chez
les filatures
de coton
Le niveau de l’activité dans les

filatures canadiennes de coton au
cours du mois dernier fut plus
bas que durant le mois correspon-
dant en 1967, si l’on juge par le
nombre de balles de coton brut
entamées.

L'Institut Canadien des Textiles
rapportait qu’on avait entamé
29,635 balles en avril, compara-
tivement à 38,081 en avril 1967.
Le total cumulatifpourles premiers
quatre mois de 1968 se chiffre
À 132,999 balles, au record de
149,115 pour la même période
de 1967.

nel 
Les Affaires, lundi 27 maj1968,  
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

— = »
FORTE BAISSE MARCHE MIXTE BAISSE GENERALE

BAISSE LEGERE
MONTREAL BOURSE FERMEE BCN 10 1/2 — 1/4 Alcon 23 3/4 — 1/4 Scott LoSalle 24 — 1/2

M Bell Canoda 42 — 1/4 Scott LoSalle 24 1/2 + 21/2 Velcro 59 3/8 - 5/8 161.29 — 0.03
Velcro 60 + 11/4 Bell C ‘ ;FETE DELA REINE EE elcre 1/ ell Canoda 424 1/8 151.71 + 0.03

INDUST 160.91 — 0.50 161.39 + 0.48 161.32 — 0.07
COMBINES 151.51 — 0.63 151,78 + 0.27 151.68 — 0.10

LOURD RECUL FAIBLE BAISSE MARCHE MIXTE

TORONTO HAUSSE TIMIDE
BOURSE FERMEE Dome Pete 54 7/8 — 2 1/8 Norondo 46 1/2 — 1/4 Levy Ind. 33 3/4 4 2

Steel Co. 20 1/4 + 1/4 Denison 70 — 1 Rio Algom 33 1/8 — } 1/8 101.08 + 0.31
FETE DE LA REINE Home Oil "A" 241/2 - 1/2 Inco 117 1/8 4 3/8 Moore Corp. 30 5/8 — 5/8 197.15 4+ 0.28

METAUX 101.79 + 0.24 101,34 - 0,45 100.77 — 0.57
HUILES 195.60 — 2.02 195.10 — 0.50 196.87 + 1.77

NEW YORK — ly — meet —
FORTE BAISSE LEGERE AVANCE MARCHE ERRATIQUE MARCHE LOURD REPRISE

DOW JONES 894.19 — 4.85 896.324 2.13 896.79 — 0.47 893.15 — 3.64 895.28 + 2.13   
 

La découverte de cuivre près
va accélérer l’exploration minière
Les rapports reçus dela région de

Val d’Or, dans le Nord-Ouest Qué-
bécois, confirment l’importance de
la découverte faite par la Société
Québécoise d’Exploration Minière,
mieux connue sous le nom de SO-
QUEM, et ceci a déjà attiré les
prospecteurs du Québec et de plu-
sieurs régions minières du Canada
qui se sont rendus en hâte sur les
lieux pour piqueter le peu de ter-
rains qui restaient dans les cantons
de Bourlamaque et Louvicourt. La
ruée de piquetage s’étend mainte-
nant jusqu'aux cantons voisins de
Pascalis, Vauquelin, Pershing, Vil-
lebon et Fréville,

Cette importante découverte
prouve une fois de plus que le
meilleur endroit pour chercher un
nouveau dépôt de minerai c’est
dans le voisinage des mines en
production ou encore d’anciennes
mines qui ont dûfermer leurs portes
à cause des conditionséconomiques
et des prix trop bas pourles métaux
à certaines périodes.

La découverte, on le sait, se
trouve environ à 13 milles à l’est
de Val d'Or - Bourlamaque, dans
le Nord-Ouest Québécois, le long
de la route qui relie cette région
à Montréal. Les trois compagnies
dont les terrains sont sous option
à Soquem ont leur bureau chef
à Montréal e M. Léo Brossard,
géologue et ingénieur profession-
nel, en est le président. M. Bros-
sard est un pionnier de l’explora-
tion minière dans le Nord-Ouest
Québécois, ayant été très actif dans
ce domaine depuis au-delà de 20

ans et ayant d’ailleurs demeuré
dans la région de Val d’Or durant
plusieurs années où il possède en-
core un bureau a 163 rue Perreault,
Bourlamaque.
Les trois compagnies en question

se nomment Naganta Mining and
Development Co. Ltd. Nemrod
Mining Co. Ltd. et Timrod Mining
Co. Ltd.

Activité accrue

Les implications de cettenouvelle
découverte sont telles qu’on ne peut
dès maintenant déterminer quel se-
ra l’impact sur lestravaux d'explo-
ration minière qui s’exécuteront
d’ici la fin de l’année dans cette
région mais si les résultats à venir
sont aussi spectaculaires que ceux
obtenus dans les trois premiers
trous de sondage, on peut déjà
prévoir une activité considérable
non seulement dans la région de
Val d’Or, mais également dans

tout le Nord-Ouest Québécois, au
cours des prochains mois ce qui
pourra très bien nous apporter

d’autres découvertes aussi intéres-
santes.

Le rôle de Soquem

Selon une déclaration qui a déjà
été faite par M. Come Carbonneau,
géologue et président de Soquem,
la compagnie d'Etat ne pourra,
selon la loi et les règlements actuels
qui la régissent, détenir le contrôle
absolu de ce dépôt de minerai.
On croit que Soquem, en vertu des

 

ententes faites avec Naganta, Nem-
rod et Timrod, aurait droit à un
peu moins que 50% des intérêts
dans ce dépôt de minerai.
D'ailleurs, lors de son lancement
par le gouvernement provincial en
1966, il avait été clairement déclaré
par le gouvernement et par le bu-
reau de direction de la Société Qué-
bécoise d’Exploration Minière, que
Soquem ne veut ni ne peut prendre
la place de personne dans l’indus-
trie minière. Elle n’entend prendre
que la sienne, occupée par per-
sonne jusqu'ici, tout en aidant ses
concurrents à mieux occuper la
leur. Soquem se veut à l’avant-
garde du progrès minier au
Québec.

Les résultats

Les résultats obtenus dans le
premier trou de sondage donnent
au-delà de 6% en cuivre, plus des
valeurs en or et en argent, sur
au-delà de 100 pieds. En effet, de
140.7 à 205 pieds de profondeur
dansce trou, les analyses ont donné
une moyenne remarquable de 9.3%
en cuivre et de 0.75 once d’argent,
plus de faibles valeurs en or (.01
ou .02), soit sur une largeur de
64.3 pieds. Une autre zone, apres
un espace de 6 pieds, aétérecoupée
entre 211 et 260 pieds, soit sur
plus de 49 pieds, donnant au-delà
de 5% en cuivre, Il est très impor-
tant aussi de noter que le trou
no 2, foré 110 pieds à l'est du
premier sur le prolongement de la
nouvelle zone de minerai, a aussi
donné d'excellentes valeurs en cui-
vre sur au-delà de 60 pieds, de
même que le trou no 3 qui a été
foré en face du premier en vue de
vérifier le pendage et la vraie lar-
geur de la zone de minerai. Trois
foreuses à diamants sont présente-
ment à l'ouvrage sur les terrains
que Soquem a sous options dans
le canton Louvicourt afin d’établir
le plus rapidement possible le po-
tentiel de cette nouvelle découverte.
Il va sans dire que tous les gens
qui s’intéressent de près ou de loin
à l'industrie minière surveillent at-
tentivement tout ce qui se fait, non
seulement en ce qui concerne les

de Val d'Or

gens de mine du Nord-Ouest Qué-
bécois, mais également de tout le
Canada.

Nouveaux programmes

Il y a un bon nombre de compa-
gnies, anciennes et nouvelles, qui
ont des terrains dans cette région
minière ou qui se sont empressées,
au cours des dernières semaines,
d’en acquérir car ce secteur pour-
rait bien devenir le plus actif de
tout le pays d'ici la fin de l’année.
Il faudra quelques semaines encore
cependant avant que chaque com-
pagnie puisse réévaluer le potentiel
de ses terrains et faire des plans
pour de nouveaux programmes
d’exploration.

Parmiles nouvelles compagnies

qui ont acquis des terrains dans

ce secteur nous relevons les noms

de Dauphin Iron qui aurait fait
piqueter 23 claims dans le canton

Louvicourt et celui de Belra Explo-

rations Ltd. qui, elle, aurait acheté

un groupe de 1400 acres situées

dans le camion Pascalis immédia-
tement au nord des terrains que

Naganta a optionnés à Soquem.

Parmi les compagnies qui possè-
dent des terrains depuis plusieurs
années dans ce secteur et qui de-
vraient retenir l’attention des gens
de mine au cours des prochaines
semaines, nous relevons les noms
de Dumont Nickel et Abitibi
Copper, dont M. Georges-H. Du-
mont, ingénieur minier de Val d'Or,
un autre pionnier de l’exploration
dans cette région, est le président.
Il y a aussi Clero Mines qui possè-
de un groupe de 5 claims immédia-
tement au sud de Nemrod et
Naganta. Dans un prochain article
nous élaborerons davantage sur
d’autres compagnies minières plus
anciennes qui possèdent des
terrains très bien situés dans ce
secteur où, en plus des excellentes
possibilités de découvertes de nou-
veaux dépôts, on doit mentionner
que la formation géologiquecomp-

te parmi les plus favorables au
monde.
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NOMINATION CHEZ
STEVENSON &

KELLOGG, LTEE

M. Kenneth G. Belbeck, prési-
dent de Stevenson & Kellogg, Ltée
annonce la nomination de Michel
Masson comme principal. Dans ses
fonctions, M. Masson offre aux
municipalités, aux commissions
scolaires, aux ministères provin-
ciaux, aux associations et à l’in-
dustrie, une longue expérience
consultative chez Stevenson &
Kellogg dans les domaines de
l’organisation, dela compensation,
et des études économiques. Il met
aussi à leur disposition les spécia-
lités dirigées par ses confrères,
notamment dans les domaines de
l’informatique, de la recherche opé-
rationnelle, du génie industriel, des
contrôles administratifs de la com-
mercialisation, et de la recherche
de candidats aux postes supérieurs
de l’entreprise. À part son expé-
rience dans la consultation admi-
nistrative, M. Masson a occupé des
postes dans l’industrie, ainsi que
dans les gouvernements aux
niveaux fédéral et municipal. Ste-
venson & Kellogg Ltée aétéfondée
il y a 34 ans et appartient exclusi-
vement à son personnel profession-
nel. Ses cing bureaux sont distri-
bués d’un boutà l’autre du Canada.
La compagnie est représentée dans
tous les pays del’Amérique du Sud,
de l’Amérique centrale, et aux
Antilles.
 

 

Velcro Industries Ltd.

La compagnie Velcro Industries
Ltd. a gagné $0.37 l’action dans
la première moitié de l’année fis-
cale se terminantle 31 mars 1968,
comparativement à $0.50 l’action
pour la période similaire, l’année
dernière. Dans la première moitié
de l’année 1967, la compagnie a
enregistré des bénéfices nets del’or-
dre de $1,621,687 ou $0.12 l’ac-
tion.
Le revenu brut, durant la der-

nière période de six mois del'année

1967, a augmenté de 13.4% com-
parativement à l’année dernière;
tandis que les nouvelles comman-
des reçues ont augmenté de 34.7%.
Le déclin dans les revenus nets est
attribué aux dépenses encourues
dans le déménagement aux nou-
veaux locaux de la compagnieéva-
lués à $5 millions, et situés à Man-
chester, au New Hampshire, ainsi
que pour les recherches intensives
et aux dépenses d’industrialisation.

La Compagnie deTéléphone
Bell du Canada

AVIS DU

337e DIVIDENDE
Un dividende trimestriel de soix-
ante-trois cents par action a été
déclaré et sera payable le 15°
jour de juillet 1968, aux action-
naires inscrits dans nos livres à
la fermeture des bureaux le 12°
jour de juin 1968.
Montréal,
le 22 mal
1968

le secrétaire,
S. D, McMORRAN     
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L'indice de la production industrielle a
fléchi de 0.5% durant le premier trimestre
L'indice de la production indus-

trielle du Canada, corrigé des va-
riations saisonnières, est passé de
284.9 en février à 286.1 en mars,
soit une augmentation de 4%. Ce
mouvement est contraire à celui
des deux mois précédents, mais l’in-
dice qui mesure environ le tiers
de l'économie, a été de 0.5% infé-
rieur, pour le trimestre, à celui du
dernier trimestre de 1967.
La hausse de mars a eu lieu dans

la fabrication (+0.6% ) et l'extrac-

 

George Weston Ltd.
Les bénéfices nets de la compa-

gnie George Weston Ltd. ont aug-
menté de 29% et les ventes de 10%,
en 1967. Les ventes se sontétablies
à $919,016,000 comparativement
à $835,886,000 et des revenus nets
de $19,772,000 (81.72 l’action)
comparativement à $15,276,000
(81.31 l’action), en 1966; soit un
nouveau record de ventes.
Le fonds de roulements’est établi,

à la fin de décembre, à 875,617,000
comparativement à $51,818,000
pour la même période, l’année der-
nière. Durant l’année 1967, des
débentures pour une valeur de $25
millions ont été émis. Les dépenses
de capital se sont élevées à $23 mil-
lions, l’année dernière et l’on pré-
voit, pour cette année, des dépen-
ses de $20 millions.

Electrohome

Les ventes et les bénéfices de la
compagnie Electrohome Ltd, com-
me prévu, ont subi une réduction,
en 1967. Les ventes ont baissé de
8% pour s’établir à $30,308,192
comparativement à $30,593,256

pour la mêmepériode, l’année der-
nière. Pour leur part, les bénéfices
ont baissé de 25% pour s’établir
a $360,063 ($0.53 l'action) com-
parativement 4 $484,660 ($0.79)
l’action) en 1966. Le fonds de
roulement, cette année, s’éleve à
$5,390,203 comparativement à

$4,881,756, en 1966.

Union Carbide Canada Ltd.

Pour le premier trimestre, les
ventes de Union Carbide Canada
Ltd. ont atteint $38,203,000, soit
une baisse de $336,000. compa-
rativement à la même période l’an-
née dernière. Les bénéfices nets,
pour leur part, ont diminué à
$2,272,000., soit un rendement de
$0.23 l’action.
La réduction des revenus est

attribuable à divers facteurs, dont
l'augmentation de 3% de la taxe
sur les revenus des sociétés, à la
baisse du total des ventes ainsi
qu’à la diminution de l'activité
dans le domaine de la construc-
tion. M. J. S. Dewar, président de

la compagnie prévoit cependant
que le revenu net de la compagnie
dépassera celui de l’annéedernière.
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tion minière (+1%); les services
publics d’électricité et de gaz ont
marqué une baisse de 2.4%. Du
coté de la fabrication, toutela haus-
se résulte d’une augmentation de
2% dans la production des biens
non-durables, celle des biens dura-
bles ayant diminué de 1%.

La hausse des biens non-dura-
bles a été répandue, ayant lieu

dans 8 des 11 principaux groupes.
Les facteurs les plus importants
de l’augmentation sont les hausses
dans les textiles (+ 11%, ), le caout-
chouc (+18% ) et les aliments et
boissons (+2%). La seule baisse
importante est celle des dérivés du
pétrole et du charbon.

Quant aux biens durables (—1% ),
près de 60% de la diminution ré-
sulte de la baisse de 2% des pro-
duits du fer et de l’acier. Le prin-
cipal secteur en cause est celui du
fer et de l'acier primaires, qui a

accusé une baisse de 7% par suite
d’une diminution de la demande
d’acier pour la fabrication des
tuyaux et tubes et des automobiles.
Du côté du matériel de transport
(-2% ), l’industrie de l’automobile
se ressentait encore d’une grève,
qui explique en grande partie la
baisse de 2%. On compte que la
fin des grèves chez l’un des grands
constructeurs entrainera en avril
une forte augmentation de la pro-
duction dans l’industrie de l’auto-
mobile.

La production de combustibles
(+3%) a donné lieu à une hausse
de 1% dans l’extraction minière, vu
que la production de métaux et de
minéraux nor métalliques a légère-
ment baissé. Tous les éléments ont
contribué à augmenter la produc-
tion des combustibles: charbon,
+10%, gaz naturel, +6%, pétrole,
+2%.
La baisse de 2.4% des services

publics d’électricité et de gaz résulte
entièrement d’une diminution de
3% dans l'électricité, vu que le
&az n’a pas changé. La baisse
a eu lieu surtout en Ontario et au
Québec, particulièrement dans cette
dernière province.
Maintenant que tous les chiffres

sur le premier trimestre de 1968

sont entrés, voici les mouvements
par rapport au quatriemetrimestre
de 1967, corrigés des variations
saisonnières.
La baisse du premier trimestre

de 1968 résulte en grande partie
des différends ouvriers dans les
industries de l'automobile et des
accessoires d'automobiles. Si ces
industries avaient maintenu leurs
niveaux de production du qua-
trième trimestre (aussi touchés par
des grèves, mais dans une moin-
dre mesure), voici les mouvements
qui se seraient produits du qua-
trième trimestre de 1967 au premier
trimestre de 1968: fabrication de
biens durables, —0.6%; fabrication
totale, + 0.4%; indice de la produc-
tion industrielle, + 0.7%.
 

Indice de la production industrielle.
Extraction minière.…..…....….…………...….……
Fabrication, total.…...…...…..….…..….…...….
Fabrication des biens non-durables...
Fabrication des biens durabiles....
Electricité et AZ...........….…...…..crerirrrercecennserronerererreraesseren von vensereenseneenen ter aseccenanerrensens=

    

Du 4e tr. 1967 au 1er tr. 1968
Mouvements proportionnels (1% )

corrigés des variations
saisonnières

—0.5
—0.3
—1.2
+13
—3.9
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Comptez sur la Banque Royale
pour faire progresser votre entreprise.

Tout compte fait, vous y
trouverez votre profit autant que nous!

Pa

BANQUEROYALE
La banque de l’homme d’affaires -

“ap.
» . -PCAONUBRELémewe

v
a
a

Oui! Voyez les choses en grand! Laissez-nous vous aider a faire prendre de
l’ampleur à votre entreprise. Mais pas seulement avec de l’argent! La Banque
Royale peut aussi vous être utile de plusieurs autres façons. Ses conseils, par

exemple. Comment et quand passer aux actes. Qui voir. Nous pouvons vous
renseigner de façon précise sur la situation qui prévaut dans les affaires par-
tout au Canada.Surles facilités de crédit. Sur l’opportunité d’acquisitions ou
de fusionnements d’entreprises. Et quoi d’autre? Vous voyez grand? Pensez-y!
Nousavonsintérêt à vous servir du mieux que nous pouvons. Plus vous profitez
plus nous profitons! Quelle meilleure raison peut-on avoir pour travailler en-:
semble? Nousfaisons la paire! Venez nous rencontrer! Vous serez‘bien reçu!
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L’OACIétudie les moyens d’accélérer
l’arrivée des passagers et des produits

‘De graves entraves au dévelop-
pement du transport aérien origi-
nent de l'ère pré-aéronautique: aux
frontières, les autorités douanières,
les services d'immigration et de
santé publique ainsi que d’autres
services font obstacle au libre pas-
sage des voyageurs et des mar-
chandises. L’importancerelative de
ces obstacles est due à la nature
même du voyage aérien; si pour
un voyage transocéanique de 6
heures, par exemple, les diverses
formalités prennent 1 heure au dé-
part et autant à l’arrivée, la durée
totale du voyage setrouveaugmen-
tée d’un tiers, alors que pour un
paquebot qui fait le même trajet
en cinq jours, les mêmes formalités
augmentent la durée totale du voy-
age de moins de 2%.

C’est à Montréal que seront étu-
diés les problèmes posés aux aéro-
ports parle flot immense des baga-
ges et des marchandises acheminés
par avion. Dans le cadre de la
division de facilitation de l’Orga-
nisation de I'aviation civile inter-
patlonale (OACI), institution spé-
clalisée des Nations-Unies, 116
Etats souverains étudieront durant
les deux prochaines semaines ces
problèmes et leurs solutions pos-
sibles.

, Depuis 20 ans, l’OACI s'efforce
e persuader des Etats membres

qu’il faut simplifier les formalités
requises et elle a adopté des nor-
mes internationales de facilitation
qui établissent le niveau maximal
de formalités que les Etats peuvent
exiger. Il est difficile de déterminer
l'efficacité des efforts de l'OACI

dans le domaine de la facilitation
mais, de l’avis de certains obser-
vateurs, les retards subis par les
passagers entre l’arrivée del’avion
et le moment où ils quittent l’aéro-
port ont diminué d’untiers en cours
des 10 dernières années; de même,
les compagnies aériennes interna-
tionales économisent chaque année
des dizaines de millions de dollars
grace a la simplification des for-
malités auxquelles elles étaient asu-
jetties autrefois.
On estime qu’en 1975, cinquante

aéroports internationaux accueille-
ront peut-être plus de cinq millions
de passagers, chaque année. On
s’attend également à une grande
augmentation du fret aérien. Cha-

cun de ces deux faits serait en soi
une cause de préoccupations mais
leur conjugaison, comme c’est le
cas, créera de très graves encom-
brements dans de nombreux aéro-
ports internationauxsi l’on n’inter-
vient pas à temps. En réalité, l’ex-
pansion actuelle du transport
aérien exige déjà d’un grand nom-
bre d’aérogares des prestations su-
périeures à leur capacité.
Les problèmes d'acheminement

que pose cette forte expansion du
volume de trafic passager et mar-
chandise seront compliqués par la
mise en service commercial, pen-
dant cette période, d’avions super-
soniques et d’aéronefs de grande
capacité. Ces problèmes peuvent
être examinés sous trois aspects
différents: a) comment embarquer
et débarquer passagers, bagages,
marchandises et poste en un temps
minimal et comment les transpor-

 

R.L. Crain lance une perforatrice
électrique qui a pour effet de
réduire le travail clérical
R.L. Crain Limitée présente le

‘Source Record Punch”, une per-
foratrice électrique qui, par sa pos-
sibilité de reproduire des données
d’entrées déjà établies, réduit le
travail de préparation requis pour
l’enregistrement des relevés de tou-
tes sortes, depuis les factures de
restaurant, les registres des biblio-
thèques universitaires, jusqu'aux
fiches de contrôle d’inventaire.
En effectuant plusieurs fonctions

d’enregistrement des données et en
produisant simultanément l’infor-
mation tant du traitement des don-
nées que des écritures de bureau,
cette perforatrice modèle de table

 

accroit la précision et l’efficacité
tout en réduisant le coût de prépa-
ration des dossiers.
En utilisant le clavier de la ma-

chine en même temps qu’unecarte
maitresse et des glissières à l’inté-
rieur de là perforatrice, des données
différentes peuvent être fusionnées
pour donner en une seule fonction
une carte Craincard perforée et
interprétée.
Les liasses Craincard compren-

nent une carte de tabulatrice à 80
colonnes, prête pour le traitement
des données, et les copies de papier
devant être distribuées aux divers

18

services ou devant servir à la vé-
rification.
On obtient ainsi une précision

maximale parce que les fonctions
individuelles de transcription, de
vérification et de perforation sont
éliminées. Les entrées manuelles
sont parfois entièrement éliminées.

L’information permanente, telle
que le numéro de client ou de com-
mande, est reproduite à l’aide d’une
carte maitresse perforée à l’avance,
L’information semi-permanente

(date, service, adresse) est simulta-
nément reproduite à l’aide de glis-
sières coulissantes placées à l’inté-
rieur du Source Record Punch.

L'information variable, telle que
quantité, dimension, poids, est
ajoutée par la manipulation du
clavier.
Des modèles variés pouvant ef-

fectuer différentes fonctions sont
procurables. On peut, sur certains
modèles, ajouter des données sup-
plémentaires par l’impression ve-
nant d’une plaque en relief annexée
à la carte maitresse.
Le Source Record Punch s'adap-

te facilement à tout travail de rou-
tine, facilite la tenue des dossiers
et ne nécessite aucune formation
particulière.

ter entre l’aéronef et l’aérogare;
b) mettre en oeuvre les moyens des
services nécessaires dansl’aéroga-
re et faire passer le trafic aussi
rapidement que possible par les
filtres de contrôle; c) assurer les
transports de surface appropriés
entre l’aéroport et la ville.
La manutention de grandes

quantités de bagages, de marchan-
dises et de poste ainsi que cer-
taines autres activités comme l’en-
tretien et l’avitaillement entraine-
ront la présence sur l’aire de trafic
d’un grand nombre de véhicules,
ce qui posera un autre problème,
De plus l’usage de contenants et
de palettes pour le transport du
fret aérien ainsi que d’un matériel
de lavage spécialisé pour les dé-
placer se multipliera beaucoup.

Quant à l'avion supersonique,il
ne posera pas de problèmes de
facilitation particuliers, si ce n’est
pour l’acheminement des passa-
gers et des autres charges au cas
où l’avion serait stationné loin de
l’aérogare. Cependant, comme la
durée du vol sera beaucoup plus
courte, il est probable que les pas-
sagers toléreront moins facilement
d’être retardés par les formalités
de contrôle et par l'attente de leurs
bagages.
On peut accélérer le mouvement

des passagers de façonstrès diver-
ses, par exemple, en centralisant
en ville les formalités d’enregistre-
ment et autres, en permettant aux
passagers de se rendre directement
dans les salles de départ, au lieu
de s’assembler dans le hall central,
en procédantà l’enregistrementdes
bagages sur le trottoir ou au parc
de stationnement et en écourtant
les formalités de contrôle en gé-
néral.
Les formalités de contrôle (véri-

fication des passeports et autres
documents) pourraient être rédui-
tes au minimum absolu. À cet
égard, il convient de noter que cer-
tains pays font des essais en vue
de confier à un seul agent, spécia-
lement formé à cet effet, le soin
de procéder aux formalités nor-
males pour le compte de deux ser-
vice de contrôle: par exemple, le
contrôle douanier et le contrôle
des personnes seraient assurés soit
par un douanier, soit par un pré-
posé au contrôle des personnes.
Le timbrage des passeports pour-

rait être supprimé et l’on devrait
étudier la possibilité d’adopter des
formes de passeports plus simples,
commes les cartes d'identité. Les
documents supplémentairescomme
les cartes d’embarquement/débar-
quement devraient être abolis, sur-
tout parce qu’ils occasionnent sou-
vent des retards du fait que les
contrôleurs comparent les rensei-
gnements fournis par le passager
à ceux qui figurent sur son pas-

seport.
I] faudra également tenir compte

des périodes de.pointe pendantles-
quelles l’encombrement sera le plus
marqué. L'arrivée d’un aéronef
dont peuvent débarquer, par exem-
ple, 500 passagers exige la mise
en oeuvre d’espaces et d’aménage-
ments capables de recevoir unbeau-
coup plus grand nombre de per-
sonnes: ce qui fait que de nouvelles
aérogares et méme de nouveaux
aéroports, tout entier devront être
construits.
Le transport de groupes nom-

breux de passagers et de leurs ba-
gages entre l’aéroport et la ville
devra faire l’objet d’une attention
spéciale en de nombreux endroits.
Aujourd’hui déjà, les routes d’ap-
proche vers certains aéroports in-
ternationaux sont embouteillées
aux heures de pointe et on cherche
le moyen de remédier à cette situa-
tion. Diverses solutions possibles
devront être étudiées comme la
construction de voies rapides, le
raccordement au réseau ferré et
les liaisons par monorail. Il est pos-
sible qu’une solution qui donne sa-

tisfaction à un endroitneconvienne
pas ou ne puisse être réalisée à
un autre.
A la fin de sa septième session,

le 31 mai, apres avoir discuté de

ces problemes et y avoir apporté
certaines solutions, la Division de
la facilitation de l’OACI adressera
des recommandations officielles
à ses 116 Etats membres.

 

Au cours d’une conférence de presse qu'ils accordaient, cette semaine,
M. Kotaite à gauche, président du Comité du Transport Aérien de
l'OACI, et le secrétaire de la Tième session de la Division de la facilita-
tion, M. R.J. Moulton, a droite nous ont entretenus des différents pro-

blèmes que pose aujourd’hui la navigation aérienne.

 

Aucune décision prise quant au
salaire minimum à $1.25 l’heure
Le renouvellement, pour une pé-

riode d'un an, des différentes or-
donnances de la Commission du
salaire minimum du Québec n’in-
dique aucunement que le gouverne-
ment ait renoncé à hausser le sa-
laire minimum à $1.25 avant la
fin de la présente année. Aucune
décision contraire à la politique
déjà énoncée par le ministère du
Travail à ce sujet n’a été prise.

Tel est l’essentiel d’une déclara-
tion faite par le ministre du Travail,
M. Maurice Bellemare, en commen-
tant l’approbation par le Conseil
exécutif d’un arrêté ministériel
adoptant l’ordonnance nos 3, 4,
5, 7, 8, 9, 10 et 11. ‘Je n’ai rien
retiré de la déclaration que j'ai
déjà faite quant à la hausse du

salaire minimum à l’automne de
1968", a dit M. Bellemare.
Le renouvellement des ordonnan-

ces en vigueur a été ordonné le 28
mars dernier par les membres de
la Commission du salaire mini-
mum siégeant sous la présidence
de son honneur le juge Alex Bas-
tien. Il a été entériné par l’arrêté
en conseil numéro 1224A adopté
le 17 avril. Cette mesure n’a d’au-
tre but que d’empêcher l’une de
ces ordonnances de devenir cadu-
que pendant que la question est
a l'étude. Chaque ordonnance est
toujours renouvelée pour une pé-
riode d’un an. Cependant, cela
n'empêche pas le gouvernement
d’apporter des modifications quel-
ques semaines après le renouvelle-
ment.

 

Chaque matin, un avion de Nordair

quitte Montréal pour Chibougamau
Nordair a annoncé l’établisse-

ment d'un service quotidien entre
Montréal et le centre minier de
Chibougamau. Depuis le 29 avril,
un DC-3 quitte Montréal à des-
tination de Chibougamau chaque
matin de la semaineet y reviendra
dans l’après-midi. La durée du

trajet sera de deux heures.

Il y a plusieurs années que'Nor-
dair possède un permis d’exploi-
tation pour cette ligne aérienne.
Elle l'exploita même, pendant
quelques temps, avec plusieurs es-
cales en cours de route, mais dut
interrompre le service par suite

«af Résultats

 

Dominion Dairies Ltd.

Les ventes de la compagnie Do-
minion Dairies Ltd. ont augmenté

de 22%, en 1967, pour atteindre la
somme de $57,542,000. Les profits
nets se sont élevés, pour leur part,
a $1,237,081. ou 20%, donnant
un dividende, par action, de $2.34.

Glengait Group Ltd.
Les ventes brutes dela compagnie

Glengait Group Ltd. se sont élevées
a $20,384,369. Le profit net, pour

sa part, s’est chiffré a $881,261,
donnant un dividende, par action,
de $0.9.7. Le résultat comprend les
bénéfices de la compagnie Tancord
Industries Ltd. acquiseen décembre

1966.

Les

 

d’une diminution constante du
nombre de passagers. Aujourd'hui,
la population de Chibougamau
atteint presque 10,000 âmes ce qui,
au dire d’un représentant de la
compagnie, justifie la reprise d’un
service régulier devenu rentable.
Cette ville est surtout connue pour
ses deux importantes mines de cui-
vre,
La compagnie Nordair a égale-

ment annoncé récemment qu’elle
avait commandé deux Boeing 737
à réacfion pour remplacer dès le
mois de novembre prochain, des
avions à moteurs à pistons en
service sur ses lignes du nord.

financiers @p»

 

Dome Mines

Domes Mines Ltd. a réalisé une
production brute de $1,720,000.
pour le premier trimestre de l’an-
née 1968. La production du mois
de mars se chiffrait à $1,700,738.
l’année dernière. ’

Hiram Walker Ltd,

Le profit net réalisé par la com-
pagnie Hiram Walker-Gooderham
and Worts, pour les premiers six
mois de l’année 1968, s’est élevé
à $21,737,008. en dollars améri-
cains ou $1.26 l’action, de $20,-
542,099 ou $1.19 l’action, pour
la même période en 1967.

Affaires, lundi 27 mai 1968
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Le coût de revient fait bai ] d t de Canadian C
resopérations de Canadian Can- le fonds de roulement était de $18,- renverser la récente tendance l'importation de fruits australiens gouvernement est prêt à discuter,

j pes ;Amit àpourJexercice au= 079,024 (comparéà 315,934,526 décroissante des bénéfices. en conserve a de bas prix sub- avec un comité spécial, des propo-
: v , Ont un an plus tôt. Les dépenses en ; ; ventionnés. On a été avisé que le sitions pour améliorer la situation.
; rapporté des bénéfices de $1,404,- capital ont totalisé¢ $914,858. d Les stocks desdifférents produits
. 260 ou $1.00 par action ordinaire bres Nyara! cb quil «

A et B, au regard de $1,615,642 En 1967, l'industrie canadienne de a en re a ésoins Progrès du groupe BP au ( anada
ou $1.15 par action pour l’exerice des fruits et légumes en conserve de mise ONEVEBoo ce

; - . excep- .précédent. Les bénéfices nets (apres a fait face à un coût de revient L ; » excep Il n'y à que quelques années que roduits pétroliers. Par l'entremise© . , : tion faite des stocks excédentaires p pdéduction d'une perte de $52,923 plus élevé. Une vive concurrence ; ; 1 BP opt filial “ri i; ! ; ; de tomates pelées, de jusdetomates ‘Ë BFOUPE opere une liliale au de Triad Oil dont elle possède plus; sur la vente de biens ) se sontélevés et la surproduction de certains pro- et de fèves jaunes Canada et celle-ci s’est déjà taillé de soixante pour cent des actions,
; à $1,351,337 ou96cents paraction duits ont rendu impossible de ré- une position enviable dans tous les la compagnie BP produit chaque
} comparativementà $2,107,645 ou cupérer cette augmentation dans Les producteurs et condition- domaines de l’industrie pétrolière année une moyenne de 800,000
3 $1.50 par action ( en tenant comp- les prix de vente. Le président de neurs canadiens de fruits ont pré- du pays. De son siège social situé tonnes de pétrole brut canadien

te d'un profit de $492,003 sur la la compagnie, Monsieur L.H. senté un mémoireaugouvernement à Montréal, British Petroleum du qui alimente la raffinerie d’Oakvil-
î vente de biens). Johnston, déclare que l’industrie fédéral pour attirer formellement Canada dirige les activités de fi- le. Cette dernière est la seconde

Les ventes ont augmenté de canadienne des aliments en conser- son attention sur la situation peu liales quisur tout le territoirecana- des raffineries achetées par BP au, ; coe sp c sp$1,425,579 ou de 2.7% au total ve devra avoir recours à des ajus- satisfaisante des conditionneurs dien s'occupent d'exploration, de Canada. Elle a une capacité de
de $53,676,626. En fin d’exercice, tements de prix en 1968 pour canadiens de fruits à la suite de raffinage et de mise en marché de _raffinage de 34,000 barils par jour

à la suite de travaux d’une valeur
de cing millions de dollars qui ont
augmenté le nombre de ses unités

e d "e raffinage.Fluctuations des bourses de Montréal et de Toronto Dans le Québec, le groupe BP
opèrela raffinerie de Ville D'Anjou

. H H depuis 1960. Cette raffinerie est la
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Commentaires de J.T. Gendron Inc.

Apres la reprise...
Nos lecteurs nous pardonneront

notre silence prolongé, mais apres
le bulletin du 22 mars qui a prédit
à la journée précise que les cours
boursiers nord-américains con-
naîtraient une reprise, il était diffi-
cile pour le rédacteur de revenir
avec des données ou analyses plus
substantielles que celles parues
dans notredernier bulletin. L’humi-
liation naturelle de plusieurs gros
administrateurs professionnels de
portefeuilles, devant une prédic-
tion avancée par une petite maison

 

Cours de fermeture du
23 MAI 1968

. fournis par
Grenier, Ruel & Cie Inc.

La valeur au comptantou valeur
de rachat représentela valeur totale
des actifs par action.

Le prix d'achat ou prix de l’offre
représente la valeur au comptant
plus les frais d'acquisition.

Les frais d’acquisition indiqués
ci-dessous représentent les frais
maximum. Ils varient selon l'échelle
établie par chaquefonds et décrois-
sent proportionnellement au mon-
tant acheté allant d’environ 8 1/2%
à 1%.

Sauf de très rares exceptions, il
n’y a pas de frais de liquidation

Valeur au Prix

 

   

  

  

 

 

 

 

 

   

  
  

complant d'achat

ADANE....….….….…ccrsccrscnsasesses 2.61 2.85
All-Canadian Compound. 8.10 8.84
All-Canadian Dividend. 9.87 10.79
All-Canodion Ventur. 9.16 10.00
American Growth Fund 7.32 8.00
Andrea Equity. 3.69 4.03
Canada Growth Fund 7.33 8.05
Canada Security … 4,53 4.98
Canadian Gas & Energy . 1216 13.33

Canodian Invesiment Fund... 3.88 4.26
Canodian Security Growth... 8.16 8.94
Can. Trusteed Income Fund.. 4.42 4.83

Canafund...........ccecvrneccrnrienne. 53.58 56.26
Champion of Canada. 6.88 7.48
Collective Mutual....... . 6.68 7.27
Commonwealth International 10.96 |12.01
Com. Intern. Leveroge.......... 13.98 15.32
Corporate Investors. … 5.68 6.21
Diversified Income “A 1.50 1.66
Diversified Income “8” 4.55 5.01
Dominion Compound 4.35 4.73
Dominion Equity Fund 6.00 6.25
European Growth Fund 8.01 8.75
Executive Fund Canada... 7.29 7.65
Executive Fund International 7.89 8.28
Fonds Collectif "A"............... 6.67 7.25

   
 

   

  

 

   

 

  

Fonds Collectif 4.82 4.97
Fonds Collectif 9.14 9.94

Fonds Spec....... 1.20 1231
Fonds Desjardins 4.35 4.35

9.57 1046
4.23 4.63
6.97 7.62
1047 1178
7.89 8.58
5.10 5.54
8.38 9.20
3.98 4.32
4.50 473

Mutuel Accumulating……… 5.28 5.77
Mutual Bond Income Fund... 4.76 4.98
Mutual Bond Fund... 8.02 8.38
Mutuel Income Fund 5.80 6.34

6.57 7,18
7.06 7.72

7.66
3.87
11.10

5.34
7.95
12,71

York Fund............... 5.42

FONDS AMERICAINS
(Dollars américoins)

Affiliated Fund Inc. Com. 9.52
Boston Fund................ 8.78 9.60

1576 17.27

10.23 11.18
3.89 4.26

1641
32.95
7.92

25.32
8.84
17.79

Manhattan Fund... 11.30 12,25
Puinam Fund-{Growth}.ux... 13:67: 14.04 -
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de chez nous qui a osé aller à
l’encontre de leurs avancés basés
sur de savants graphiques, nous
expose maintenant à des critiques
très sévères à la moindre erreur
que nous commettrons dans nos
recherches futures,

On nous a également reproché
d’avoir usé d’humour dans notre
écrit du 22 mars, et que l’humour
ne devrait pas avoir sa place rue
St-Jacques. C’est évident que lors-
que nous demandions au public

s’il se rappelait les événements du
9 mai 1917, ce n’était peut-être

pas une blague très forte. Mais
si l’on repasse attentivement nos
énoncés, l’onconstatera quela seule
nature humaine motivait notre
opinion. Ce ne sont pas les faits
qui donnent à Fairchild Camera
ou à Teledyne des cotes qui varient
de 25% ou 50% en un mois ou
deux, que ce soit à la hausse ou
à la baisse. C’est la nature humai-
ne qui ‘‘fait le marché”, et l’hu-
mour ou le manque d’humour est
un des traits dominants de la natu-
re humaine, avec la peur, le cou-
rage, l'ambition, l’avidité ou
l’espérance.
Avec le climat essentiellement pes-

simiste qui régnait le 22 mars, il
était facile d’appliquer avec assez
de précision la théorie de l’opinion
contraire; quand les affaires vont
bien, les optimistes abondentet les

cours jouissent du maximum de
soutien. Lorsque, par contre, les
choses se gâtent et qu’on craint
que l’Amérique ne se mette sous
la tutelle du Portugal, les pessi-
mistes paraissent triompher et l’on
fait presque cadeau de ses actions.

Dans un tel contexte, le marché
est bas, d’où vient notre sempiter-
nel “achetez au son du canon pour
revendre au son du violon”.

Pour le moment, le marché donne
des signes d’être assez bien balancé,
et l’on voit des arguments valables
du côté des optimistes et des pes-
simistes. Ce climat plus serein don-
ne la chance d’être plus objectif
dans la sélection des titres par-

 

Union Gas of Canada

La compagnie Union Gas of Ca-
nada Ltd. annonce des bénéfices
nets de l’ordre de $10,022,113 ou
$0.60 l’action pour l’année fiscale
se terminantle 31 mars 1968, com-
parativement à $8,832,952 ou
$0.52 l’action, pour l’année précé-
dente. Les revenus d'exploitation
et les autres revenus ont totalisé
$95,278,807 comparativement à

$83,766,603.
Les dépenses en capital durant

l’année fiscale se terminant le 31
mars 1968 ont été à $24 millions

 

  
 

  

  

  

 

   
   
  

 

  

RENDEMENT
Rapport 1968 Dividendes mois o ~~ SEMAINE EN COURS --

gains Prix. yes ind, dernières ferme- voria- ventestaux Bène.hout bos Titres 1867 1968 onnee fisc intérim. haut bas ture tions 100s
22 170 15% 14% Crain 28 2 15Vg 15 15 + % &
- 60 235 200 Craw-Ont 259 400 200 — 05 1
42 165 5 45  Credit-Fon 2.20 2.20 55 cia Sk +4 1

2.00 1.50 Credit M-G .60 - 1.8) 209 ..... .
4.8 450 2,95 CrStLaur +0 .12 2.09 3.00 = .
2.7 4.5 6% Svs Creslbrook 15 25 8 6 + 44 4
30 85 114 #0 Cr Cork 3.00 3.00 104 124 104 +3 1
44 116 Mv & Cr Trust 2.00.% 43 #8 3
23 &.0 24 Crows Nest .75 I 5 IA + va 6
44 130 46% 4  CrZeiter 2,70 2.3 539
70 120 18% 1372 CrZCanA 1.20 1.00 hm 13% WH = V7 18
24 153 We 11% Crushint 40 40 1672 15% 15% — % 10
27 113 44 275 CygnusA 10 10 400 360 405 +39 37,35 475 * 5% sa 54 — M 560 62 “ 5Va ptd 1.10 1.10 LWA

59 87 10% 7/2 Dale Ross 50.6) Dez 1.18 Mar3m 24 19 19 139 — 4 2
75 8% 8 “Aa 50 60 ec 1.79 Ce Bla 8 à ; 2
7.6 90x 85 —Dalexpid 7.00 729 De: 43.85 000 85 100 :1.0 5 5 Dalfens 05 Lee sense cacssssees 3,00 271 954 88/2 Debhold pid 6.25 6,25 June 4,01 884; 92400 300 De Havill Qec 120.55 0... 223 45026 9.3 420 265 Delta Elec 16.10 Al - - 412 273 3,95 a,ss .. DeltecPan Lena - … 4.03 50 ...... ;

. “ pfd - 0 5g
14.0 26x 193 Deltona Dec 1.52 u 3% 2)19 215 Nn a Denauit J8 20 May 5) Febtm 53 19% 107 10v Jn 2

23 164 ave Dist Seag 1,00 1,00 July 269 Jan 1.40 442 42% 41% + 3 211
, 230 62% 45/2 Dome Pate J Dec 251 Caen USY2 5412 5502 — 2

DOMINION /
22 3546 18 16 DAnginv 33 35 Apr 4 w 22
6.2 8x _ pis 500 Apr 241 2.000 81
5,9 70 vi 14a DBridge 1.09 80 Oct 1.94 1412 138 14 + 4 3%
20 … 8 75 OCGen ins 1.25 1.50 Dec 9.52 a 1 8 . 1x

174 10% DCealptd Mar 5.19 Sept 2.01 M 1 n 3
56 153 H 7% DCorset 60 80 Dec 20 ue 1034 1594 VA — LG 2
46 73 VW 16/4 ODairles 1.204 .82 Dec 2.4 € 172 pe eee
59 29% 29% _" pis 1.75 175 Dec 3.05 …__ 28 1 39
40 125 450x 450x Dom Fab 16 «16 éégDec .32 June 22 a 640
80 125 4.00 4.00 “A pfd 22 32 éégDec 32 4.00 5.00 ;
35 114 19% 14% DFoundry .60 1, Mar3m 45 16% 16'e VE — Ja 225
5.8 a7 83% “pf 15 475 Dec 93.26 834 834 8344 — 1%

26.9 1% 7% D Glass 50 sept 33 94 BY Pu + LR 13
6,1 13 10% ‘pid 70 70 Sept 3.38 na 3

. 48 270 20% Domdiime .. . Dec + 2.3% 2,25 2,25 4
#0 50 wis - 99. 90 2

39 114 &% 5 D Magnes 25 25 Dec 57 se ca [1:1
133.3 10% 754 Domci 55 Dec 0 Ce aves BY 8 ~~ Ww 77

42 137 19% 244 D Seoftisn 4 40 Dec 45  Marim 10 14% Tata Wa — @ 2
4. 3 3 250 258 Dec 1.92 35% sa 3524 ix

Va 7 D Sten &C Dec 92d .......... 93% 98 9 + ! 10
41 12,7 18% 14% D Stores n 22 s3Mar 1% 18% 17 18/4 + Na 212
65 154 WW 8 Domtar 10 #0 69 Marîm.0$ 94 87 8% — ] 27
71 154 NL “ pfd 1.00 1.00 ec 33... 1494 1494 1434 + va 1
48 10.1 18% 10% D Text 1.00 60 ¢8Mar 1.30 13% 134 13% + 4 8
70 104 100 “ pta 7.00 7.00 Bars.sa 192 7
67 78 én §% Donohue 40 40 Maräm .13 é 57 Sa — a 15
8.2 20 7 “ pid L554 ve in 1934 19% 1936
44 26 WA U7 Dover Ind 8 .63 Dec 1.43 15% 9
7.1 8x Tux “pla 60 60 Dec 259 . 8
Wo 171 Drom W 40 60 ééDec 35 6
35 223 33% 2% Dupont 100 2109 Dec 133 Masim.% 30% 29 20 +) 75
5.7 n 684 “ pt 3,75 3275 Dec 224,19 6572
33 93 7% Se Dupuis A ss 55 Jan $ 5% 534 — ‘a 8- 12,3 2% 19 Dyiex Juiy 1,79  Jansm 95 22 2 2

32.9 ééDec 335 13% 1148
5» 74 1 190 109 gDec 22 2iv2

559 553 gbec 5,59
42 231 124 34 50 ec 52 Nar 4 124 12 113 + Le 27
6.3 fn 2.5) 2,5 De: B.03 a7 30% 34 — Mu 1

9.8 Wa 16 Eddy M 2,00 Dec 1.94 19 19 2
30 214 Electra Inv 0:42 04'2 Mar 07 - 1.59
21 189 VV pig Electrchome XX | Dec 53 ce 122 915 T7 +2 ka
22 as 8514 _"* pid 575 578 UE 74 a
14 143 19% 25 Electroiux 89 1.00 29V2 317 .
29 153 19% 15 Em ati C5 Ma-2m .03 19% 1946 1814 25
04 708 lé 9 Emp Lile C6 LE 7! 24 575 250 EndHestA 30 12

2.25 2.63 8e
100 35 sa 6 EleA 680 Dec 1,15
38 0 30 v8 30 50

74 609 455 Exquiste SIk Ag .21 51
8.5 7 Ga a 69 6)

1,50 65 A wis n
a 6% Fairtnks-M ésDe: 1.41 June 1.044 1

14 205 WW Ma Falcond'ge 3.59t 359 Ce: 5,25 &
76 723 5 41 Fam Fiay 1.27% ; 39 On» 2.24 Mardm .55 25
41 152 40, 7 FyFarmer 1.40 £9 ny 2.57 1x

185 1.2) ld Ferms Mar 01 Oct "in .133 127 i we

70 &7 30 40 Jan 18 so

27 265 32 46 Déc 3% 1:3 23
12 212 20 3 15
6.2 0 a Ci

25 77 40 a ;
6.1 Dec .11 2.70 22) 2.45 + .35 208)x: 15% 15% 18L2 739 MW 240 240 - éin (2e — V7 2

2.5 10s 500 500 23% 19g 209 + 1:23 M0 4 55 Mar9m1.27 24 27 a 233 — 7 3525 2,75 2,75 2 94 94 —2 1
46.0 1 1434 14 142 — G 442.4 124 201 20 s , Ba Te 84 — MN10. epl 2 sua $ 4 378 1.867% 1.62% P 23 na7 — 0% 1

54 09 189 136 Fruehaut 75 35 Mardm .30 1256 122 196 — YQ 23.60 2,90 Fulcrum
st BA 8% pid 25 a + % 1
54 43 275 13 Furlong 20 0 6‘Dec + 15 7nn so 375 “ pid 48 48 ééDec 304 — 10 3. 30 30°‘ wis - G eee, co 1

45 10 te Sa Gen Baker .25 25 Apr 56 Oct .19 a Sa 5% . 4
250 216 14 Gen Dev Dec 86 ... soi .

17 KS Sv on Gon Dyn 1.00 1.00 Dec 5.48
42 158 N% 7% GenMotors 3.80 3.804 Dec 5.48 3x

95 2 18% Gen PrA 31 3 Dec 1% + la 15
104 235 wh _* a 3 Dec 1.99 =3 16

8% 7% GS Wares Dez 5d
69 © 7 "pid 560 50 Dec 535d 125.0 228 2.00" Glengalr Dac 10 75

10.1 495 425 Gilchrist 25 June 47 1
4.5 8.2 Ve 6% Globe A 35 3 Mar 97 + 17
34 119 196 165 Goodyear 600 600% Dec 15.07 15.2 © 376 “ pid 20 2.00 Dec 9 1
77 44 6% 5% GMcKay 50 50 bsijan tam x
48 71 NW 7 “8 50.50 biden 1.43 + 3
75 49 WW 15x Groton Fr 120 120 an 90 + 133 1

27 25 2444 11% GtRConin 45t St Dec 51
74 3» 3 = 250 250 Dec 632 - % 1
62 1,7 Wh WW GtLPap 1.00 1.00 Dec 1.17 Marim .15 _— La 55
73 95 Wh kW GEL Pow 120 10 Dec 175 + on

45 2.00 gx é6Dec 69  Septom 35
12 2iw 19 pt$0 1.50 Dec 3235 us x
24 a 4sva tALi 297 1.20 a 4 — 3
.. 315 4 Gt Wisaca Jin 230 July 211 39) 215 775 156

128 24 2 Gt W Gas Dec 1.91 - a 2 n ix
55 81 Ta Greb Ind A Oct 10 9 8% 9 2 U 7
45 M6 Greyhound 4e 50 Dec 82 Mar3m .09 1114 1] a = w 704 230 4.00 3.85 Grissol la 0% Apr 25 Febiôw .23 4 8% 51; 2
46 83 Guar CONA & 1.0 Dec 2.09 .
50 20 %W 8% Guar Trust 4% 4 H J 9 9 —- % VW

. 14% 144 Hahn pid 90 Jen w.os July 3d 13% 17%
40 27% 274 HamCoit 120 0 Mar cases 164... 2 .
$1 “ pf 5.00 8.00 var né » 95
45 659 450 275 Hand Chem 20 ept 425 4.25 425 — 25 116 46 0H 7 60 60 a 173 Pa 810.9 ne HandyAndy J . es =" 1

… s
en” Harcee!F Jan32w .03 moi
Nn 2% pre May 681... + 1

37 165 MM 1 Hard! wo c 8 a Oct Bel pe ven 122 —- 4 7
19 MA NM 8 A Oct 90 Ye 5 a — M 13

83 Ww 1234 Harvey Fds ‘ Mar 43 Decÿm .65 19% 1724 17m 3  

ticuliers qui conviennent aux comparativement à $20 millions
besoins de chacun. l’année dernière.
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Lancement du plan ‘‘Paie-Matique” par la Laurentienne
Poursuivant une tournée provin- et à l'Ecole Polytechnique de l’Uni- din est également membre du port des quatre premiers mois dynamisme de notre société

ciale entreprise il y a déjà un peu  versité de Montréal où il s’est spé- Comité des Nouvelles Universités; d'opérations de la compagnie. Au canadienne-française dont l'actif
plus d’un an, le Conseil d’adminis-  cialisé dans la ‘’mécanique des du Comité de la Recherche Indus- cours de cette brève période, celle- s'établit présentement à $44,000,-
tration de La Laurentienne, Com- fluides”. Il est membredela Corpo- trielle et Appliquée et du Comité ci a enregistré $32 millions de 000. Notre volume d’affaires en

; pagnie Mutuelle d'Assurance, s’est ration des Ingénieurs de Québec et du Génie Civil du Conseil National nouvelles affaires en comparaison vigueur montre actuellement un
+ réuni pour la première fois à de la Corporation des Arpenteurs de Recherche. Il est administrateur de $26 millions l’an dernier, soit chiffre d'au-delk de $550,-
ë Sherbrooke mardi pour y tenir  Géomètres de Québec. Depuis1954, de l'Hôpital St-Vincent de Paul et

A
E
R
T
S son assemblée régulière, Cette visite

fait suite à celles déjà réalisées à
Trois-Rivières, Rouyn, Montréal,
Gaspé, et coïncide avec la nomina-
tion de M. Michel Normandin, de
Sherbrooke, au poste d’adminis-
trateur de la compagnie.

Biographie

M. Normandin est natif d’Amos
et il a fait ses études à Sherbrooke

M. Normandin est à l’emploi de
l’Université de Sherbrooke où il a
occupé les fonctions suivantes:
Vice-doyen et directeur des études
de la Faculté des Sciences, de 1959
à 1963; doyen de cette faculté, de
1963 à 1967; il est présentement
adjoint au recteur de l’Université.
Membre du Comité d'Education de
la Chambre de Commerce de la
Province de Québec, M. Norman-

membre de l'Association Inter-
nationale des Recherches Hydrauli-
ques et de l'Association
Canadienne-Française pour
l’Avancement des Sciences.

Les résultats

Le président de La Laurentienne,
M. Jean-Marie Poitras, a égale-
mentprofité de son passage à Sher-
brooke pour rendre public le rap-

une augmentation de 23%. Les
primes de première année perçues
dans ce premier trimestre attei-
gnent 700,000 dollars alors
qu’elles étaient de $482,000, l’an
dernier; ceci est une augmentation
de 45% et le chiffre de 700,000
dollars atteint en trois mois repré-
sente la moitié des primes perçues
danstoute l’Année dernière.
‘Ces chiffres tres encourageants

montrent bien la vitalité et le

000,000.”
M. Poitras a également profité

de son passage & Sherbrooke pour
annoncer publiquement que sa
compagnie est la première compa-
gnie canadienne-française h mettre
au point un système appelé ‘‘Plan
Budgétaire Paie-Matique’’ pour le
paiement mensuel automatique des
primes. Cette méthode, établie en
collaboration avec les banques à
charte et les caisses populaires, évi-

 

 

     

       

    

  
   

 

 

    
        
      

   

 

    

 

    
  

    

   

    

 

 
 

te aux assurés d’avoir à préparer
des séries de chèques ainsi que la
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Hausse du prix de l’or et de l’argent dans le monde
Le prix de l’or a augmenté sur

le marché libre international, la
semaine dernière, malgré le très
peu de réserves pour satisfaire la
demandecroissante. Cettedemande
croissante est majoritairement due
à la remise à plus tard du projet
de loi américain sur la surtaxe
de 10%, demandée depuis quel-
ques temps par l'administration
Johnson, afin de faire échec à la
montée croissante de l’inflation.
Avec l’Afrique du Sud qui refuse

de retirer son or du marché libre
international, la Boursede Londres
a indiqué, jeudi dernier, $41.80
l’once d’or, soit le plus haut chiffre
atteint depuis la création du mar-
ché libre international, le 1er avril.
A la clôture, cette semaine, le prix
de l’once était évalué a $41.50;
soit une augmentation de $1.90
comparativement à la semaine
dernière.

L'argent, aussi, pour sa part,
a été très fortement demandé, car
ce métal est considéré, par plu-
sieurs comme un meilleur moyen
d'échange que l’or, vu son utilisa-
tion toujours croissante dans le
domaine industriel. Le prix cana-
dien fourni par Handy and Har-
man’s, qui donne souventla situa-
tion du prix de l’argent sur les
marchés internationaux, cotait,
jeudi dernier, $2.678 l’once d'ar-
gent comparativement à $2.507 à
la fin de la semaine dernière.

L'opinion avancée par plusieurs
selon laquelle l’or pourrait être
unanachronismedansleséchanges
internationaux et qu’il pourrait
être démonetisé. dans un avenir
rapproché, s’estompe lorsque l’on
scrute de près la situation. Les
Droits Spéciaux de tirage seront
utilisés seulement comme un sup-

plément à l’or dans les accords
internationaux, et de ce fait, reste-
ront liés directement ou indirecte-
ment au métal jaune. Sous le
système des deux-tiers, les banques
centrales achèteront et vendront
l’or, entre elles, tout en demeurant
loin du marché libre.

Toutefois, il n’y existe actuelle-
ment pas de substitut qui pourrait
rallier l’accord des intéressés; et
il est difficile d’imaginer la réac-
tion des banques si le prix de l'or
baissait au-dessous de son niveau
officiel de $35 l’once. Si, d’un autre
côté, une augmentation substan-
tielle du prix de l’or s’effectuait, il
serait difficile d'arrêter la course
des gens pour vendre leur stock,
à un prix alléchant. Dans ces
données existe le danger du syste-
me du double marchédel’or.
 

Les Laiteries Leclerc Inc.

Les Laiteries Leclerc Inc, de
Granby, ont déclaré un dividende
trimestriel de douze cents (0.12)
par action, classe “A”, payable
le 15 juin 1968 aux actionnaires
inscrits aux livres le 31 mai 1968.
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Les pays européens détiennent
quelque $22 milliards en or, par-
mi lesquels les pays du Marché
Commun détiennent près de $15
milliards. Ceci peut se comparer
aux $10.4 milliards actuellement
détenus par les Etats-Unis. De ce
fait, il serait tres imprévisible que
les marchés européens aientl'inten-
tion de démonétiser l’or, alore
que la majeure partie de leurs ré-
serves serait compromise.

Le ministre des Finances de
l’Afrique du Sud, M. Diederichs a
dit, la semaine dernière, qu’‘“Il n’est
pas hors de question que les Etats-
Unis décident de démonétiser l’or

MINES ET PETROLES

 

 

 

   

 

    

 

s’il ne peuvent réussir à conserver
leur position économique.” Le mi-
nistre a poursuivi en disant que
ceci donnerait deux systèmes
monétaires, l’un associé au dol-
lar, l’autre, à l’or. Il a ajouté qu’il
n'hésiterait pas à prendre l’or. M.
Diederichs a, d’autre part, comparé
le papier-or aux ‘diamants du
verre”
Le Secrétaire-Trésorier des

Etats-Unis, M. Fowler, pour sa
part, a nié fortement l’opinion vou-
lant que le système des Droits de
tirage avec le système du papier-
or soit temporaire. Il a dit au
Comité du Sénat sur les Affaires
extérieures qu’il croit que les deux
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2 12 # 2 +2 HD 4 beau «3 M M — 45 n
9 20 18 18 21 13% Norgold 160 9 8 8 ua 7
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systemes pourront être utilisés
durant plusieurs décades.
M. Fowler a réitéré son opposi-

tion à une augmentation du prix
de l’or et à ajouté que rien nepour-
ra devenir plus explosif qu’une in-
flation internationale qui double-
rait le prix officiel de l'or (835). II
a poursuivi en disant qu’il ne vou-
drait pas voir les réserves amé-
ricaines diminuer par l’élimination
de l’or comme monnaie interna-
tionale.

L'augmentation du prix de l’or
et la faiblesse de la livre sterling
s'est réfléchie sur le marché du
cuivre où le prix des lingots de
cuivre, après avoir baissé à 455

Ventes
Ferme. Varig. 1968

1001 Haut Bas ture tons Hout Bas

 

 

 

livres et 10 shillings la tonne, jeudi,
a indiqué, à la clôture du marché,
une augmentation de 4 livres la
tonne pour s’établir à 468 livres
sterling.
Le prix actuel du cuivre se situe

entre $0.42 et $0.42.5 la livre, soit
une augmentation de $0.02 la livre
comparativement a avril.
Les prix du plomb et du cuivre

sont demeurés inchangés. Leplomb
a baissé de $0.01 la livre pour
s'établir a $0.13, au début du
mois, aux Etats-Unis ainsi qu’au
Canada. S'il n’y a pas de grève
des employés de l'acier, le prix du

zinc pourrait se maintenir a

$0.13 la livre.
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P-R Upp. Can 742 213 196 206 +1 237 140

Upton Copp. 23 27 2
PCEExpl. 2117 425 390 400 425 187 Urban Q. 380 15% 13% ld +w 17 13
Pamour 61 335 275 330 +65 335 206 Vespar 1494 6 5 63 412 6 HW
Paramaqu 548 14 12% 13 + A 182 9 Waite Duf. 199 25 5
Patino $ 107 22% 21 2 = 22% 15% Wasamac 331 125 M7 217 — 154 85
Pato $ 4 04 M0 0+ 2 950 West Cdn.
Patricia 177 26 25 25 —% 3 23 West Hib 199 3) 28 30 +2 3 U
Paudash 4 4 7 BA Westairs 8 10 9h sa 17h 8

260 12 n 12 + 15 94 w Mi 102 20 20 280 210
Peace Riv. 4 490 480 60 375 Tin 149 10 9 10 16
Perles: 155 Ma 7 7 1 a White Star 125 20 —1 id 28
Pennbec % 8 Mm MA 0 6 Wilco 31 30 24 35 +1

Fr M 103 250 25 246 Th ine Winaii “in 9 va 25 16oenix 2 7 + — 2
Pickle Cr. 146 ‘35 9 n he == a Win-Eldrich 4 13 Wve va ih 13 1
Pine Points 31 42% 42% 42% a Hu Wisconsin «8 29 27 28 a 2
Pine Ridge 85 18Ya 15% 16 20 is Wright-Har, 71 335 310 310 —e 430 15
Pitt 75 5 5 5 GA Yale Lead 48 20 +1 27 18
Placer s 54 274 25% 25% ~—1% # va Yetlk,Bezr 141 435 480 470 25 S+5 370
Porc.Pay 29 14 13 14 —1 8 À Young 508 12 11 12 + 14 7
Pow.Rouyn 30 232 31% 32 — 3 2% YuknCons. 305 100 # 100 + 10 9
Praston $ €8 21% 200 20% + % 22% 15% Zenmac 25 MN 7 u 2
Prime Pot. 310 10 7% 87 + 10 5 Zulapa 73 M 16 lA<4% 71 16
Prote M 72 U +2 27 VW
Pyramid 234 154 45 145 —8 157 a)
QUEBEC

 

 

Oils & Gos
QML. 10 252 250 250 —S 315 250 AI © nQ. Ascot da Ave a 4 sa ve Armoe a San = Vans + 7» su@. Chibo. 1190 3 ss 28 Asrmera 739 750 720 76) +85 835 480Q. Cobalt 237 225 200 225 +25 225 140 Bantfs 8 Ma M" Tve La 16% 10%
Q. Expl 20 2 19 -1 28 1 Byevater 4 6 12Q. Lithium 10 335 305 305 —20 335 215 2 105 105 15 5Q. Mani, 105 23 2947 —5 9% 1 0 24 5303 3242 12Q. Matt. 300 100 94 28 8 835 25 5 —15 285Sturgeon 11 26 2 2 —1- 41 AN 13 40 435 45 —5 560 410Queenston 281 27 24 24 2 32 1 73 12 10 1m =s 9%Quemant 107 815 45 670 43) 850 —10 820 527uonto 100 sv 5 5 — 12 Pa 30 880 es 15 740Radiore 3 54 52 57 2 a 50 475 44D 475 —10 625 #0Rancheria 145 16 15 16 +! 17 12 1 0 920 95 25 975 75Rayrock 211 1% 1M0 170 —3 190 125 174 17h Ine 25 174
Res Swain. 3 18 180 10 + mead” he Ba ha? akv

j y + 1,feSi : à 19 ii 18 ti 8, as Cdn, rics B14 1 12% 775
s Algo, 3444 23% BY 35% 8% 14 y ve 13°ds 2 dote St Pots +7e 96% B74

|

ChariorOh 64 600 sta eT sa atBo Eis s 5 SV 1530 18% +42 204 14 Chieffain 44 675 645 670 +15 11% 575RixAthab. 37 2: 20% 20% +% 24 19 Commonwealth
Roman § 7e 212 20% 20% =Ye 28% TA Cs. EastCrst | 40RouynExp. 31 1) ON 140 .West Pete. 1 170 170 170 243 150Rowan $2 9 8 » ov: 6A Lholds. 237 ‘81 & + 20 13Rusty Lake 15 9 9 9 +n 1 Dynamie 313 183 151 154 —8 196 120Ryanor 73 MK 2 7 + Tn Fargo 670 470 670 —5 ais S20

FrenchP. 137 510 480 510 +30 795
ST Futurity 15 49 4 8

Fabien 150 23 21 2 —i 0 07
Law. Col. 44 1715 142 175

1 1. Lucie 5
Antonio 735 19

335
    
   
  

 

1
252 46 41 4 —4 51 Nn

5 517 49 37 HW —1 45 29

 
2 40 +

G.Cdn.O.5.$ 32 10% 990 10 +5
Gt. Plains $ 24
Int. Hellum 423 215 175 186 —27 305
Israel 6 n
Ladubore 100 34 2 32 —2 D
Midcon 96 46 42 44

49 0
12%; 950
25V2 143.

125
V2
2

1559 +3

57 3
126 —4 185 NS

+55 as 200
New Cont. 213 80 75 en

 
 

 
rd 187 480 450 4% +10 520 435 New Davies 145 14 Te Jr TA i Izwe ERR EE, NCTE ate a S2 o A x Va

142 192 18 1914 +3 20 14 Northland 10 B 1421 65 2 56 Numac 147 610 575 si —5 630 4321 182 13 Wa =a 224 12 Do wis. 337 207 180 235471 Bs 52 85 +35 B85 £ Okalta x Aa 10 10 17 1494 450 435 450 +15 0 30 Palliser 25 65 —10 75 €ey oy oaai +a so a Permo 25 242 23-1 1
2 Beruvian & X0 200 200 —15 340 14

1605 22% 17 21% +44 2% 13 112 8 B85 88 + 145 8051 34 34 14 + 35 9 Pinatie 325 325 300 35 —D 2114 16 20 n Place 1408 167 340 160 +8 270 133 430 @ 430 —10 555 40 Ponder 25 55 H 424 655 635 660 +5 710 565 Prairle 4.1904 2 27 29 —9% 444 19 Ranger 34 445 410 440 + 540 3232 420 415 425 + 55 30 Roy Am. 15 80 78 80 189 3” 9 sa 12 8 S Rainb $ à = = we +1 A 2
ner 4 4 1

47 260 265 275 +10 WS 85 S'urgeon 2 42 45 — 0356 10h 9 9 = Wa 7 sui 260 256 258 —5 270 16926 32 4 21%

|

Titan Y 9 9 20 awe n 9 10 ? Triad 245 238 20 289 2°M44 510 480 525 —5 S45 455 Utd. C=nsa EH $90 525 S50 +35 615 27errex 145 45 37 41 + 74 Ia Do Wals 322 195 165 177 +17 280Texmont 262 79 75 75 —2 V4 66 Utd. Reef 200 38 35 38 ¥»Texo-e 0 2R 2 1 -4 Au 19% Vand23 8) sa 6 8h +1 84 ShTex-Soi 114 2 25 25 20 Wespac od 16 15 15 —1 18 14Jrome-L. 205 7 Westates 90 #90 690 875 57$0 34 3h IA da 3 W.Dacalta 55 315 261 310 +4 415 725Topo 197 @ 9 92 —2 110 8 D> wis. 202 140 115 12 +15 190 8Tiebrit 7% 5% 57 8 LA 55 Wilshire $ 2 1 1136 11% +1% 12 82Tormont a7 6h 6 6 8 8 Woridw'deE. & 595 500 595 —5 450 250

Hors-listes

Of. Dem Of. Dem, Of. Dem.
AGF Management B 27,00 General Impact 11.00 12.90 Pzc, Gas. Trans. 15.00 17:Adm. & Trust 20.00 2200 Goderich Eievt. 15.00 16.00 park, on. Cem. 2,25 17.00
BC Moly wis 500 6.00 Grenache 23) 250 Per 24.00 25.00
Border Chemical 5.00 Guardian Growth 8.55 0.85 prairieRoyalty 1.00
Cdn & Foreign Sec’s 14.00 15.09 Harris & Sons 475 55 Rapld Dat 2.15 230Can. Gas & En. B 6.00 850 intl Systcoms 15.00 1700  Scintrex 9.00 10.00C-1 Credit A 525 6.00 Jenkins Bros. 15.00 17.00 Scodt Misener 8.00
Charter Credit 2.75 325 Lei > tnst 38 Spar Aerospace 3.0 225
Com. Finance 2353 26,00 CR Instr. "00 3900 Steadman Ind. 13.25 14.25Community Tel. 1400 Loah Sony. Pa 8100 6300 sypercol 400 475Compute

~

Systems 20.50 21.50 es britMAT À 0 hp 6% pla 47.00
C-ncourse Bldg. 45.00 chy 0 6.59 Taromont Ind. 1.25 1.45
Cradico % 2 175 NoMethod sipid IE Jrizec | eat 175 1909! ec. . . - 4 niversal Pat 1 ;Dom. Mfrs. pfd. 90.00 N.S. Light 4% pfd. 60.00 Wardalr sh 1Dom. Mtrs. com. 12.00 N.S. Light 4% p. 70.00 Waterloo Mrg. 9.00Electr Assoc, 3.50 400 N.5, Light 59% pfa. 38.00 Wellington fy 1.00 1.50
Galt Malleable 3.00 Paco . 2.5% 3.00 odiac 1.00 150

insurance Companies
Abbey Lite, ba on Fam. Life 50% 23.00 2600 Mcnarch Life 70.00 73.00
Abstainers insur 45. 4 Industrial Lit 15.50 Prov'dent Assce. 13.00 15.00
Goreileace. ne 200 London Lite 47.00 Tor. Gen. Assce. 35.00
Excelsior Life 175.00 Maritime Lite 25% 300.00 United Cdn. Shares 25.00 27.50

Trust and Loan Companies
Atlantic Truc? 650 70 Fidelity Mtge 45) 525 NS. Sav. & Loan 600 4.50
Central Trust 18.00 on & Peel 11.69 14.22 Nova Scotla Trust 3:00 34.00
City Savings 3.00 450 Harmon Tr. Com 5.0) 5.30 Sask. Loan & Inv. 45.00 :Bistricy, Trust 500 550 ind. Mige & Trust 16,75 17,50 Sec.edv5Pis 85.00
E»st Cdn. Savings 450 500 Lincoln Trust vic. 4.25 5,09 Weterloo Trust 15.00 24.00
Evora, Sav. 7.00 7.50 Metropolitan Trust 16,00 York Trust & Sav. 1.30 2.2%
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Les ventes des grossistes ont augmenté

de 7.4% au cours de janvier
Les ventes des grossistes au Ca-

nada, pour les deux premiers mois
de l’année 1968, ont totalisés la
somme de $2,116,407,000, soit une
augmentation de 7.4”, ou $1,970,-
000 comparativement à la méme
période l’année dernière. Il y a eu
augmentation dans seize des dix-
huit commerces, allant d’une aug-
mentation de 1.3% pour les acces-
soires électriques, les matériaux de
construction, les appareils et équi-
pements, à 17.7% pour les fruits
et légumes frais. Les ventes des
deux autres commerces à ne pas
avoir enregistré une augmentation,
l’équipement agricole ainsi que le
charbon et le coke, ont subi une
perte de 2.2% et 3.2% respective-
ment. Les ventes globales de tous
les autres commerces ont augmen-
téde 6.1%.
Au mois de février 1968, les

ventes globales des dix-huit com-

merces ont totalisé la somme de

$1,020,420,000, une agumenta-

tion de 2.7“ ou $993,822,000 pour

la période correspondante,l’année

dernière. Les ventes de février ont

été élevées parmi quinze des dix-huit

commerces. L'augmentation s’est

répartie de 0.7% pour la quincail-

lerie à 18% pour l’équipement com-

et de février
mercial et institutionnel. La baisse

dans les trois autres commerces

est allée de 2.1% pour les accessoi-

res et pièces automobiles, à 8%

pour le charbon et le coke. Les

ventes dans tous les autres com-

merces ont baissé globalement de

9.2%.

Canadair a fait I’acquisition de
Flex-Track Equipment Limited
Canadair Limited a annoncé

qu’elle avait fait l’acquisition de
toutes les actions de la Flex-Track
Equipment Ltd. de Calgary. D’au-
tre part, la Flex-Track a fait l’ac-
quisition de l'actif de la division
des véhicules à chenilles de la Ro-
bin-Nodwell Manufacturing Ltd.

Les deux installations acquises
seront fusionnées à l’usine actuelle
de la Nodwell à Calgary. La nou-
velle compagnie sera ensuite expioi-

tée comme une filiale de propriété
exclusive de Canadair sous la rai-
son sociale Flextrack-Nodwell Li-
mited.
M. W.L. Gibson, vice-président

et directeur général de la nouvelle
entreprise, à déclaré queles instal-
lations actuelles seraient agrandies
et qu’on utiliserait l’organisation
internationale de mise en marche
de la Canadair en vue d’augmen-
ter les ventes sur les marchésétran-

gers.

 

Forte baisse du revenu agricole net
Selon une estimation provisoire,

le revenu net des agriculteurs pro-
venant de leurs exploitations agri-
coles (somme des recettes en es-
pèces, du revenu en nature et des
paiements supplémentaires moins
les frais d’exploitation et l’amor-
tissement) s’est élevé en 1967 à
1,664.9 millions de dollars, soit

une diminution de 4.1% par rap-
port au chiffre record de 1966, Le
revenu reste cependant supérieur
de 16.7% alaquinquennalemoyen-
ne (1962-1966), qui est de 1,426.5
millions. Les recettes en espèces,
qui ont atteint un nouveau sommet
en 1967, ont été largement absor-
bées par l’augmentation des frais

 

Commerces
AliMEntS ……ussersrrsssscsrcessoscrorosoon0ese
Légumeset fruits fraissoossossassencnucee
Viandes et produits laitiers............
Vêtements …….….….….…..…..rcrencensessrese
ChHAUSSUTES........….….….…crsercrssssesescocere
Autres textiles acces. .…….….…….….…......….
Charbon et Coke..…....…..…..….….….….….………rer
PhArmacies..….…….……….sesccsserccsceseneces
Pâtes et papiers......…....….….…..….....……0s
Tabacs, breuvages .…....…..….….….….…..…... ces
Accessoires et Pitces automobiles...
Accessoires de bureau........... sversouse
Appareils et acces. électriques.......
Matériaux de construction.............
Machines agricoles.........cocceisssinnene
Quincaillerie..….….…..….….….….….….….sresecs

 

  
Accessoires électriques...
Produits pourtrans. et indus. .
Tous les autres commerces........

TOTAL

Ventes en gros en milliers de $

Février variation Deux mois
1968 1967 Variation 1968 1967 Variation

vesverses$ 217,422 $197,279 10.2% $ 415,753 $ 375,001 10.9%
creer 30,160 25,802 16.9% 60,323 51,239 17.7%
sosvansss 14,260 13,213 7.9% 32,874 32,258 1.9%
vonsorsss 10,874 10,530 3.3% 18,605 17,638 5.5%
ssosseuss 3,299 3,093 6.7% 5,673 5,159 10.0%
avssovses 19,523 19,356 0.9% 39,891 37,346 6.8%
cevonnne 10,753 11,808 8.9% 21,039 21,737 3.2%
eererens 31,431 28,821 9.1% 62,731 56,905 10.2%
reerenens 34,188 31,673 1.9% 66,839 62,900 6.3%
cereeenne 79,074 71,731 1.8% 154,116 148,894 3.5%
cares oe 38,657 39,495 2.1% 73,163 68,431 6.9%
veveeeens 20,326 17,225 18.0% 42,830 36,488 17.4%
ereren ve 19,951 20,841 4.3% 43,373 42,832 1.3%
assssuvse 76,127 69,956 8.8% 160,256 149,634 17.1%
saosooors 9,394 9,129 2.9% 14,863 15,205 2.2%
crerssens 30,585 30,357 0.7% 61,722 60,354 2.3%

crore 29,095 26,060 11.6% 53,021 48,451 94%
. 97,999 89,152 9.9% 183,801 169,543 8.4%

247,288 272,301 9.2% 605,532 570,671 6.1%
 

.$1,020,426 $993,822 2.7% $2,116,407 $1,970,686 7.4%

au Canada au cours de 1967
d’exploitation et la diminution des
paiements supplémentaires.
Le revenu agricole net global,

calculé en ajoutant au revenu agri-

également baissé, en particulier
dans la province de Québec et en
Ontario, et les frais d’exploitation
ont continué d’augmenter.

 

REVENUS AGRICOLES NETS

Ile-du-Prince-Edouard0.000.
Nouvelle-Ecosse..........
Nouveau- Brunswick.

   

 

Colombie-Britannique....
CAnada ..….…srcrorsesreccssransessrarcu0es

1967 1966
(en milliers dedollars)

[ET 6,229 15,641
vence 15,262 18,330

roe 10,659 21,115
173,180 209,522
380,277 455,524
174,697 154,584
388,890 590,691
297,764 385,449
83,127 89,796

ansvossrone0e 1,529,985 1,940,652
 

cole net réalisé la valeur de la dif-
férence survenue dans les stocks
de produits de grande culture et
dans le bétail entre la fin de l’an-
née 1966 et la fin de l’année 1967,
est évalué à 1,986.1 millions de
dollars, soit 21.2% en-dessous du
chiffre sans précédent (1,940.7 mil-
lions) de 1966 et 1.5% en-dessous
de la moyenne quinquennale. Bien
que les recettes en espèces aient
atteint un niveau sans précédent,
les stocks de produits de grande
culture ont sensiblement diminué.
Les paiements supplémentaires ont
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LES OBLIGATIONS — COURS DE.VENDREDI

Semaine finissant & midi le 24 mai 1988.

Renseignements fourmis parl'Association conadienne des courtiers en valeurs mobilières
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0 D. oD
Quebec s#/141 00: . BowslerPap 3/0 NN 7 .
Do. Samat Ton| BRON TP Dime wm à LRrentioor Qu sas
Do 54/8145 7 Do MTT BE Do uns À
Do 5/0406 76% .... BC Foret SAS 74 | Do M/W...
Do 5/868 75% -... Do am 4 8 Do # en ll
De /86 MA1 BCMolyp 5/2 M6 B® Do om nl
Do 54/8740 T7 BC Tel 5/82 75 .... Loblaw Groc mn ti
Deo 1 À Do sus» 8 Do sm nM
Do un am Do 6/84 83 83 LobLessed 44/65 M 90
Do Whi mm ...! Do eu/l9 91 93 MacMillanBi 5%/78 81 aw
Do ann Wh Do 64/91 Ws 87 Se Bs
Do 65/8992 MW... BP Refineries 534/86 62 04 MEPC Cdn s%/02 86 WN

Que Autort 52/89 77%... Do 54/79 66 89 Milhaven Na/86 Vs PW
QueHydro sas 7h us BP Tanker 4/85 8% 88 NilsLignt su 8 a

Do rm 98 | Ci Coment vire 6 89 Nor CenGes Sem 75 7
Do 473 8a ….. Caniron 64/87 Be Wve Do 6S 7%
Do [T9 8%... Cdn Breweries 583 n » Do sva/88 13 8S

Bo sm soe |e sae nog NEMS ZR Tv owDo on saw| CopBraum Sum oe % cocesnfisn gem Les
Do 2/74 mu ! ann ‘Pac Pete 5/77 82h 05
Do 2V/72-75 Ta | el Té/74 NV ae Pembina FL AIT sn
So 05255 sw | % [Ha Do im ur .…
0 ! iBo Tom Conmercont Su 3 3 pewercos ser) 8a

Do spn. sigs 78 ww

|

Pre© an neBe 272 ss - Do dm perp, 6... QueNatGas uss Bn 75
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Il y a un palier

à la construction

de gros pétroliers
... Au cours d’un congrès d’ar-

mateurs de pétroliers qui se tient
actuellement & Williamsburg, en
Virginie, M. W.P. T avoulareas, pré-
sident de la division nord améri-
caine de Mobil Oil, a expymé des
craintes à propos de l’emploi ex-
tensif des pétroliers géants.
Pour M. Tavoulareas, les éco-

- nomies recherchées par les grandes
sociétés de pétrole en utilisantde
très gros pétroliers sur les princi-
pales routes mondiales, pourraient
bien étre sérieusemententamées par
les pertes qu’entrainerait le désar-
mementforcé de navires plus petits.
M. Tavoulareas prévoit qu’en

1972 près de 150 pétroliers de 200
a 300,000 tonnes de port en lourd
sillonneront les mers; il estime, en
revanche, que les progrès vers la
construction de navires de 500;
000 tonnes seront beaucoup moins
rapides.
Pour sa part, lors du même con-

grès, M. 1.G. Robinson, directeur
technique de Shell International
Marine, a exprimé un point de vue
légèrement différent. Pourlui,l’uti-
lisation de très grands pétroliers
offre d’incontestables avantages sur
celle des navires de 70,000 tonnes,
surtout pour les grands trajets.
Mais, en se basant sur l’expérience
acquise par sa société, il estime
qu’un palier a été atteint pour le
moment (déclarations qui rejoi-
gnent celles faites par un directeur
d’Esso dernièrement en Grande-
Bretagne. De nouvelles initiatives
dépendront des études concernant
les gros navires actuellement
exploités. Sous réserve des condi-
-tlons de profondeur ‘d’eau, un

: trolier de un million de tonnés
_ est concevable, maissa"rentabilité
ne semble pas assurée.

United Accumulative
Durant le premier trimestre--de

 

“l’année 1968, la valeur totale de
l’actif, par action, du fonds United
Accumulative, esttombéede $11.83
a $10.36, et l'actif total net a baissé
de $380,206,398 à $343,070,997.

Toutefois, la valeur par action,
depuis la fin du trimestre, s’est
élevée à la fin des opérations, le
17 avril, à $11.45 et l’actif total
net s’est haussé à $380,342,019.
Pendant ce temps, le nombre des

actionnaires a passé de 142,647
à 146,701.
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. rapport prix/rendement

Nousvous présentonsla famille d'ordinateurs
la plus perfectionnée au monde.

La série “Century”NCR.

Le rapport prix/rendementle plus
avantageux jamais offert.
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NCR présente la série Century”. Elle bouleversera les idées “Software” et systèmes d'exploitation

que vous avez sur le coût et les possibilités des x mi perfectionnés! Langages machine NEAT/3, COBOL,

ordinateurs. Ces innovations techniques FORTRAN. De 450 à 3000 lignes/mn sur les imprimantes par

ont permis d'atteindre un ligne. Traitement en temps réel et multiprogrammation, Et mieux

 

  

  

  

  

 

Quels avantages cela représente-t-il

pour vous? D'énormes économies de temps N C R

et d'argent, pour n'en citer que deux. Voulez-vous

en connaître dix autres? Consultez le représentant THE NATIONAL CASH REGISTER
+ . . ra: COMPANY OF CANADA, LIMITED

NCR. Il vous présentera les “Century” en détail. 222 Lansdowne Avenue, Toronto, Ontario

vraiment remarquable:

mémoire ultra-rapide

(800 nanosecondes)

avec aiguilles métalliques

courtes, recouvertes de

films minces: monoblocs
intégrés; unités à deux piles de

disques, à grdnde vitesse: capaci-
tés de/mémoife allant de 16,384

à.624,288 caractères de 8 bits.
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que tout: compatibilité lors des expansions, sans reprogrammation.

   

 

  

 


